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Nous ignorons si la proclamation du 
kaiser dont parle la note publiée ces 
jours-ci par la presse italienne est au-
thentique. Ce qui est en tout cas cer-
tain, c'est que le sentiment qui s'y ma-
nifeste est bien celui auquel Guil-
laume H a obéi en ordonnant la fa-
meuse offensive sur Verdun. L'offen-
sive sur Verdun ne visait pas d'autre 
but en effet que l'anéantissement de nos 
forces sur le front occidental. « Notre 
ferme volonté de vaincre, aurait, dit le 
kaiser, doit avoir pour résultat d'anéan-
tir l'ennemi ; c'est pour .cela que je 
donne l'honneur de l'assaut ». Qu'il 
l'ait proclamée ou non, telle était bien 
sa pensée, et si Von n'ose plus l'avouer 
aujourd'hui c'est que l'assaut n'a pas 
tourné conformément aux vœux de 
l'Allemagne. 

A défaut de la proclamation impé-
riale, s'il nous fallait la tenir pour un 
document douteux, nous pourrions in-
voquer bien d'autres preuves en faveur 
de cette thèse. Par exemple, le même 
communiqué rapporte un passage d'un 
discours du général von Deimling, dis-
cours dans lequel cet officier général 
boche présentait les attaques ordonnées 
contre, la région fortifiée de Verdun 
comme « la dernière offerisive contre 
la France ». La dernière off ensive, c'est-
à-dire le suprême effort par quoi l'armée 
allemande devait enfin venir à bout de 
la résistance française, 

La presse d'outre-Rhin ne s'est d'ail-
leurs pas gênée pour faire savoir à tour-
tes les populations de l'Empire^ et au 
monde entier qu'on allait en finir avec 
nous par ce décisif assaut. Non pas 
seulement les journalistes proprement 
dits, mais les critiques militaires les 
plus réputés de l'Allemagne se sont 
accordés pour reconnaître que l'offen-
sive sur Verdun devait être le commen-
cement de la fin. Le major Moraht écri-
vait il y a quelques jours dans le Ber-
lirier TagebiaU : « Contrairement à ce 
que prétend lord Northcliffe, nous livre-
rons Vas saut, nous conquerrons Verdun 
et nous m'ourrdns, mais non pas dans 
lè but particulier d'impressionner les 
neutres. Nos desseins sont dirigés con-
tre l'armée française, ; là est la raison 
principale de notre attaque. Son objet 
est d'arriver .à l'anéantissement de la 
force combattante ». L'anéantissement : 
c'est le mot du kaiser. Et dans les Der-
nières Nouvelles de Munich, le général 
von Blume déclare : « Si, il y a peu de 
temps encore, on entendait des doutes 
au sujet de savoir si l'attaque alle-
mande avait pour but de rechercher une 
décision, les événements de ces jours 
derniers dissipent ces doutes. Notre at-
kaque progresse activement vers le but 

final, bien que, naturellement, nous 
n'avancions que pas à pas ». 

Il ne subsiste plus de doutes en effet 
sur, les véritables intentions du kaiser 
et du commandement boche. L'armée 
allemande a donné de toutes ses forces 
et de toute son ardeur* dans cette fu-
rieuse offensive longuement préparée 
parce qu'on voulait, non pas seulement 
prendre Verdun, mais encore et surtout 
anéantir l'armée française. Quand on a 
commencé à se rendre compte que les 
résultats obtenus ne répondaient pas 
aux audacieuses ambitions nourries par 
les assaillants, on n'a plus insisté si 
maladroitement sur les vastes desseins 
de Guillaume H et de ses grands chefs. 
Mais ces réserves tardives ne peuvent 
tromper personne. 

Oui, l'offensive sur Verdun consti-
tue bien de la part de l'ennemi le su-
prême assaut. Et c'est dire qu'il faut 
nous attendre à ce qu'elle soit pour-
suivie avec de puissants moyens, avec 
de formidables ressources, avec un pro-
digieux acharnement. En dépit de l'ac-
calmie qui se manifeste à certains jours 
dans les luttes d'artillerie, nous n'en 
avons pas fini encore avec l'effort alle-
mand, soit dans cette région, soit sur 
tel autre sectetir également très impor-
tant du front. Car l'Allemagne ne sau-
rait s'être engagée à la légère dans une 
si grosse partie. Mais la façon dont se 
déroule cette grosse partie engagée sur 
son initiative prouve au moins une 
chose : à savoir que les Boches sont 
décidément incapables de la gagner. 

Si on a pu avoir des craintes, si ori a 
pu éprouver des angoisses pendant quel-
ques jours, il est certain à présent que 
nous pouvons être pleinement rassurés. 
« Ils ne passeront pas l » Le mot que 
nos admirables poilus crient obstiné-
ment là-bas, dans le feu de l'action où 
ils se couvrent d'une gloire de plus en 
plus éclatante, ce mot-là tous les Fran-
çais le répètent avec une tranquille as-
surance. 

Le général Pétain a déclaré 'à MM. 
Lauraine et Henry Paté : « J'ai main-
tenant l'esprit libre, j'ai la certitude du 
succès final ». Toute l'armée française 
et toute la France elle-même ont comme 
l'illustre chef des forces de Verdun 
l'esprit libre avec la certitude du succès 
final. Toute l'armée française et toute 
la France ont la ferme conviction que 
les barbares ne passeront plus puis-
qu'ils n'ont pas réussi à passer au prix 
de si terribles efforts et de si effroya-
bles sacrifices. Et tous les nobles es-
prits de l'univers, tous ceux qui sont 
loyalement attachés à la grande cause 
de la liberté, du droit jet de la civilisa-
tion dont notre drapeau est le symbole 
partagent notre fière espérance en 
même temps que notre confiance iné-
branlable. 

Gloire aux incomparables héros à qui 
nous devons la joie et l'orgueil d'un si 
splendide réconfort ! 

592e JOUR DE GUERRE 

CAMILLE FERDY. 

Tempêtes de neige< — Londres embourbé. — Les pacifistes sont mal 
reçus à la Chambre des Communes. — Nouvelles assurances de 

M. Asquith sur la seule paix possible. — Influence du service 
obligatoire sur le « home ». — Augmentation alarmante 

du crime parmi les enfants. 
Londres, f Mars 1916. 

Pendant que la lutte déchaînée sur notre 
front tient le monde entier en suspens, et que 
la question se pose : Est-ce que, comme à 
Poitiers où Charles Martel sauva la civilisa-
tion, ou comme à Châlons où Mérovée dé-
truisit les hordes des Huns, ce. sera encore 
sur le sol glorieux de France, à Verdun, que 
viendra se briser le dernier effort des Huns 
du XX siècle, — l'Hiver que nous avions cru 
disparu est revenu nous enserrer pour ren-
dre nos épreuves plus vives encore. 

Les rapports qui arrivent de tous côtés in-
'diquent que la tempête de neige qui s'est dé-
chaînée depuis des jours sur le pays tout 
entier n'est pas encore à sa fin. Les dégâts 
sont considérables surtout pour les éleveurs 
dont les troupeaux ont beaucoup souffert. 
Dans certains districts la terre est ensevelie 
eous un mèire de neige, les travaux des 
champs sont suspendus, tandis que l'on si-
gnale plus d'une victime morte par suite du 
froid. 

Londres a vu 0 mètre 40 de neige s'accu-
muler dans ses rues, la chute la plus consi-
dérable depuis douze ans, et dans les parcs 
rplus d'un arbre a souffert, les branches se 
brisant sous le poids de la neige. Quant à 
/nos rues elles sont dans un état lamentable 
par suite du manque de bras pour les dé-
iblayer tandis que les appels des autorités 
priant les habitants, car ils n'y peuvent être 
contraints, de balayer les trottoirs devant 
leurs maisons sont restés sans réponse. C'est 
la première fois depuis un quart de siècle 
que j'ai vu les rues en pareil état ; dans un 
quartier quatre hommes ont répondu à l'ap-
pel die la mairie, alors qu'en temps normal, 
la réponse était telle que la police devait ré-
gler la queue des hors d'emploi anxieux d'ê-
tre choisis ; la Cité ne peut trouver que 120 
balayeurs alors que 2.0ÔO seraient nécessai-
res. Il s'ensuit bien entendu que le service 
des omnibus et des trams est désorganisé, 
tandis que dans les métros congestionnés il 
faut lutter pour trouver place ; quant aux 
maraîchers qui nous apportent les légumes 
ils sont tellement en retard que les marchés 
sont ou point ou très irrégulièrement appro-
visionnés. » « * 

Malgré lé froid et l'inclémence du temps, 
la charité ne voit pas ses œuvres souffrir 
et la générosité avec laquelle l'Angleterre a 
donné à pleines mains ne montre aucun signe 
de se tarir. Après l'organisation d'une jour-
née pour la Serbie, où riches et pauvres ont 
donné, voici soit un concert, soit une vente 
pour telle ou telle Œuvre, auxquels les noms 
les plus connus viennent prêter leur concours. 
En lisant parmi ces noms celui du prince 
Napoléon, de la duchesse de Vendôme, du 
duc d'Orléans, de l'ex-lmpératrice Eugénie 
envoyant sa contribution, l'on revoit un passé 
qui passe de plus en plus dans l'ombre, et 
l'on &a demande crue sera le monde après 

le bouleversement qui le remue î Le roi 
aussi se prodigue et maintenant complète-
ment remis des suites de son accident en 
France, il est autorisé par les médecins à 
remonter à cheval ; c'est ainsi au'à l'avenir 
il inspectera les troupes à la ve'ille de leur 
départ pour le front. 

Le Parlement s'est assemblé de nouveau en 
nouvelle session, son premier soin ayant été 
de voter un nouveau crédit de dix milliards 
et demi pour les frais de la guerre. 

J'étais présent à cette séance espérant 
qu'elle serait intéressante, mais l'on est de-
venu tellement blasé sur le vote de chiffres 
fantastioues que ni le public ni les membres 
de la Chambre n'en semblèrent émus. Les 
bancs, le croirait-on, étaient à moitié vides, 
et après que M. Asquith eut terminé son dis-
cours, ils se vidèrent pour ainsi dire tout à 
fait. • j 

Après M. Asquith, M. Mac Kenna, le chan-
celier de l'Echiquier, en parlant sur la si-
tuation économique de la Grande-Bretagne, 
fit remarquer que Londres est aujourd'hui 
le seul marché d'or- encore ouvert, et que 
l'Etat est à même d'honorer chacun de ses 
billets de banque ; malgré le fardeau des 
dépenses énormes, les charges ont été sup-
portées avec facilité, son contre-coup se re-
flétait sur le crédit dont jouit l'Angleterre 
sur les marchés neutres, un contraste avec la 
dépréciation du mark allemand ; il ajouta 
que, malgré cette situation satisfaisante, la 
nécessité d'économiser était plus urgente que 
jamais, et qu'elle ne devait pas être perdue 
de vue. 

Bien plus intéressante fut la séance du len-
demain à la Chambre quand deux députés 
pacifistes, MM. Enowden et Trevelyan, sou-
levèrent un débat sur la paix, débat qui four-
nit à M. Asquith l'occasion de renouveler ses 
déclarations antérieures sur les conditions 
de la paix de la Grande-Bretagne, qui sont 
aussi celles des Alliés, et qui comportent la 
restauration complète de la Belgique et de 
la Serbie, la sécurité de la France contre 
toute menace d'agression, c'est-à-dire avec la 
frontière du Rhin, le respect assuré des 
droits des petites nations et la destruction 
totale de la domination militaire de la 
Prusse. 

L'enthousiasme avec lequel les paroles du 
premier ministre furent acclamées par toute 
la Chambre lorsque, avant de clore, il déclara 
qu'il espérait que ses paroles ne manquaient 
ni de clarté ni de précision, prouve qu'en 
Grande-Bretagne comme en France, comme 
en Russie, en Italie, au Japon, comme en 
Belgique et en Serbie, il n'y a qu'une vo-
lonté : ne déposer les armes que lorsque la 
bête fauve sera écrasée et hors d'état rie re-
commencer. Par une curieuse coïncidence, 
le même jour, à la Douma, M. Sazonoff fai-
sait une déclaration semblable donnant, une 
preuve éclatante de l'accord entre les Alliés. 

J'aurai épuisé les sujets politiques inté-

Parts, 15 Mars. 
Le gouvernement fait, 3 '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, l'ennemi n'a fait aucune tentative nouvelle 
au cours de la nuit sur notre front entre Béthincourt et Cumières. 

Des contre-attaques à la baïonnette et à la grenade nous ont 
permis de reprendre une partie des éléments de tranchées occupés 
hier par l'ennemi vers la cote 265. 

Nous tenons Béthincourt, la hauteur de Mort-Homme, la lisière 
Sud du bois de Cumières et le village de Cumières. 

Le bombardement a continué avec intensité dans tout le secteur, 
énergiquement contre-battu par notre artillerie. 

Aucun événement important à signaler sur la rive droite de la 
Meuse, ni en Wœvre, où la canonnade a été intermittente de part 
et d'autre. 

Nuit calme sur le reste du front. 

La lutte devant Verdun : la gare de X... pendant le bombardement 

ressants quand j'aurai rappelé la formation 
d'un ministère pour le Blocus avec lord Ro-
bert Cecil, le troisième fils de feu le fameux 
lord Sallsbury comme titulaire sous la 'dési-
gnation de sous-secrétaire des Affaires étran-
gères et la nomination.de lord Derby comme 
tète du service aérostatique. Le but est de 
coordonner le. service, qui, jusqu'ici, était 
divisé en deux, une section relevant de l'Ami-
rauté et l'autre du ministère de la Guerre.: 

C'est de la confusion qui en résultait que, 
lors du dernier raid, les. zeppelins purent 
survoler la Grande-Bretagne pendant douze 
heures sans être m~!"°f'''s, et s'éloigner de 
même. 

*"* 
• Depuis l'adoption du service obligatoire, la 

vie du foyer en Angleterre, le home se trans-
forme de jour en jour. Jusqu'ici avec l'enrô-
lement volontaire ceux-là seuls joignaient les 
drapeaux dont la présence n'était pas indis-
pensable au fover de sorte que son essence 
n'était pas compromise. Maintenant les hom-
mes non mariés sont déjà forcés de partir, 
ce qui entraîne non seulement une certaine 
désorganisation dans la vie industrielle du 
pays, mais aussi porte un coup à la vie de 
famille, quand un fils ou un frère qui sont 
des soutiens, doivent s'en aller. Ceci est la 
première phase .La seconde phase sera celle 
où, par le départ des hommes mariés, le» raci-
nes de la famille seront touchées. 

Un autre des effets que l'on attribue à la 
démoralisation motivée par la guerre est 
l'augmentation du crime parmi les enfants 
des deux sexes. 

En Angleterre il n'y a pas de limite d'âge 
pour mettre les coupables à l'abri de la loi; 
tout enfant qui commet un délit est passible 
des tribunaux. Il y a quelques années à 
peine ces tribunaux étaient les mêmes que 
ceux qui jugent tous les autres criminels, 
mais pour faire échapper l'enfant à l'in-
fluence de leurs milieux on a institué, à 
l'exemple des Etats-Unis, des tribunaux pour 
enfants. 

Ce sont les comparutions depuis un an de-
vant ces tribunaux dont le nombre augmente 
de mois en mois, qui font qu'actuellement, ils 
donnent double matière à réflexion. Le vol 
est le délit le plus commun et le fait remar-
quable est que les coupables gagnent, le plus 
souvent par suite de la guerre, des salaires 
élevés : 20 fr., quelquefois 37 fr. 50 par se-
maine, bref, selon lè dire d'un juge, plus 
d'argent dont ils ne savent que faire. 

Une enquête récente fit découvrir l'organisa-
tion d'une vraie bande. Fils de parents hon-
nêtes et a l'aise, âgés de 10 à 12 ans, ces jeu-
nes criminels avaient leur - capitaine, leurs 
règles, et étaient tenus par des serments 
terribles. Us opéraient dans la Cité, la nuit, 
choisissaient un magasin dont la devanture 
promettait un riche butin, puis, après avoir 
posté des sentinelles pour surveiller agents, 
piétons et voitures, ils opéraient au moment 
propice, en enfonçant les devantures avec une 
brique entourée de flanelle, raflaient ce qu'ils 
pouvaient atteindre et disparaissaient. Le; 

nombre des magasins ainsi dévalisé est con-
sidérable. 

La difficulté pour punir les jeunes criminels 
du fouet est qu'il faut les condamner d'abord 
pour vol, ce que les juges désirent éviter, 
afin de ne pas les stigmatiser. En temps or-
dinaire les père.s sont requis d'être présents et 
reçoivent l'ordre du juge d'administrer aux 
enfants, en sa présence, une verte correction 
paternelle ; l'enfant reçoit ainsi une leçon et 
son casier reste blanc. Aujourd'hui ce pro-
cédé est plus difficile, car presque toujours 
le père est au front ; le résultat est que les 
jeunes criminels avec un casier judiciaire 
terni sont de plus en plu3 nombreux. — J. P. 

voqtter une révolution. L'objectif de l'Alle-
magne était de s'assurer la route par le Ni-
caragua entre l'Atlantique et le Pacifique. 

Le Livre Bleu affirme, en outre, que pour 
favoriser ce plan, le, chargé d'affaire et le 
consul d'Allemagne participèrent à un com-
plot en vue de l'assassinat du président Diaz. 

Les menées austro-allemandes 
Ua complot contre le Nicaragua 

Londres, 15 Mars. 
Le correspondant de la New-York Tribune 

à Vashington annonce que le gouvernement 
du Nicaragua vient de publier un Livre 
Bleu contenant l'accusation formelle et dé-
taillée contre le gouvernement allemand d'a-
voir noué des intrigues dans l'Amérique 
centrale. 

Ce recueil établit que l'Allemagne appuya, 
en 1914, la tentative de M. Yoloya qui cher-
chait à rentrer au Nicaragua pôur y pre-

PROPOS DE GUERRE 

Les déserteixses 
Un brave territorial envoyé au Maroc au 

début des hostilités ayant obtenu une per-
mission de quelques jours, arrive à Marseille 
tout heureux de reprendre l'air du foyer fa-
milial. 

Il sonne à la porte de son domicile. Pas 
de réponse. Il s'adresse à une voisine. D'un 
air embarrassé, avec des phrases entortillées, 
celle-ci lui apprend que son épouse n'habite 
plus la maison, qu'elle est partie avec un in-
dividu après avoir- confié ses deux enfants 
à une amie complaisante. 

Atterré, le malheureux mari adopte le parti 
de rentrer chez lui tout de même, pour-pren-
dre un peu de repos. 

Il fait ouvrir la porte par un serrurier. O 
stupeur ! l'appartement est vide, vide comme 
une coquille d'œuf. L'épouse a laissé ses en-
fants, mais elle a emporté les meubles 1 

Le pauvre homme, qui pourtant en a vu 
de dures depuis vingt mois, s'assied sur une 
marche d'escalier et pleure. Que pleure-t-il ? 
Sa femme ? Non pas, elle ne le mérite pas. 
Il pleure son foyer détruit, sa vie gâchée. 
On ne recommence guère sa vie à quarante-
trois ans. 

L'histoire de cet homme est effroyablement 
triste, et d'autant plus qu'elle n'est pas uni-
que, hélas 1 

C'est là une des conséquences de la guerre 
trop longue, conséquence morale contre la-
quelle rien ni personne ne peut rien. 

On blâmera la conduite de la femme qui 
oublie à ce point son devoir d'épouse, de 
mère, c'est tout. Nulle loi n'est là pour pro-
téger ce mari floué, bafoué, volé à un âge et 
dans des circonstances où il aurait droit à 
tout le contraire. 

Demain, il retournera au Maroc, Il rejoin-
dra son régiment dans le bled... Quel va 
être désormais son état d'âme ? la couleur 
de ses pensées ? 

Il faut penser à ces hommes, à ces mal-
chanceux pour qui la guerre aura été dou-
blement cruelle et dont le deuil moral sur-
vivra aux événements. 

ANDRE NEGÏS 

IL Y A UN AN 

arda 16 Mars 
tes Anglais, ayant reconquis Saint-Elol, 

reprennent les tranchées du sud-ouest de ce 
village. Une attaque allemande est repoussêe 
à Notre-Dame-de-Loretle. Nos troupes réali-
sent de nouveaux progrès autour de Souain, 
de Perthes, où elles }ont sauter un fourneau 
de mine dont elles occupent l'entonnoir. Des 
attaques allemandes sont repoussées entre le 
Four-de-Paris et Bolante, à Vauquois, etc.; 
nous reprenons des tranchées au bois Le 
Prêtre et sur les pentes sud du grand Rei-
chackerkopf. 

Front oriental : les Eusses poursuivent 
leurs avantages en Pologne, en Galicle, en 
Bukovine, etc. Dans les Dardanelles, relève-
ment des mines, etc. 

Lire à la 4" page 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

La troisième phase de la lutte gigantesque 
s'ouvre par de violents combats. 

Paris, 15 Mars. 
Le Comité parlementaire de la « Journée du 

Poilu i> s'est réunie sous la présidence de M. 
Ceccaldi. Il a été décidé de commencer, le 
dimanche 2 avril, à Paris et dans les dé-
partements la distribution d'un premier mil-
lion aux permissionnaires du front. Dans sa 
réunion de mercredi prochain, le Comité ar-
rêtera les conditions d'attribution. 

De notre correspondant particulier * 

Parisl 15 Mars.-
A l'heure même où j'écrivais hier que la 

nouvelle attaque allemande était imminente, 
celle-ci se déclanchait, et, comme je l'avais 
fait prévoir, elle se produisait à l'ouest de 
la Meuse, exactement entre Béthincourt et 
Cumières, visant le Mort-Homme« 

Il était exactement 15 heures., 
L'assaut a été mené rudement, en batail-

lons serrés, après un bombardement avec 
obus de 210 qui ont littéralement couvert 
l'étroit espace, trois kilomètres environ, où 
devait déferler la vague allemande. Celle-
ci a été balayée par notre feu, et refoulée 
avec des pertes immenses. Quelques élé-
ments de nos tranchées situées au pied des 
pentes, au sud-est du village, ont pu être 
occupés par l'ennemi. Nous les avons repris, 
pour la plus grande partie, au cours de la 
nuit, à la suite d'une contre-attaque « à la 
fourchette » comme disent nos poilus. 

L'objectif de l'ennemi s'explique par les 
meilleures raisons. Comme je l'ai indiqué, 
notre ligne à l'ouest de la Meuse forme une 
demi-circonférence excentrique. L'ennemi 
est au pied du Mort-Homme, sommet de 
295 mètres, qui domine un plateau.aux lar-
ges ondulations, dénudé et bordé sur ses 
quatre face par des ravins. 

Ceci fait du Mort-Homme une position 
intéressante, mais un peu en l'air. On peut 
compter que nos troupes la défendront avec 
toute leur énergie admirable. 

Mais si l'ennemi parvenait à s'en emparer 
tout de même, et on peut compter qu'il <ne 
ménagera pas les sacrifices dans ce but, il 
se trouverait alors dans une position en-
core plus difficile. Nous avons, en effet, tout 
de suite après le ravin qui borde le Mort-
Homme au sud, une ligne de défenses s'ap-
puyant sur une série de collines situées à 
deux ou trois kilomètres plus loin, et qui 
nous permettrait de fixer l'ennemi. 

Ce dernier ne pourrait pas se tenir sur 
le Mort-Homme, espace découvert, que no-
tre artillerie balayerait facilement. L'enne-
mi ne s'y trompe pas, et c'est pourquoi, 
après son attaque d'hier, il a eu un nouveau 
moment d'hésitation, si bien qu'on peut se 
demander si on ne se trouve pas en présence 
d'une simple ébauche d'offensive. 

Si, au contraire, l'ennemi persiste dans 
ses desseins, il n'aboutira qu'à faire massa-
crer ses régiments, les uns à la suite des 
autres, quand ceux-ci devront apparaître 
sur les croupes dénudées que notre artille-
rie commande des Bois Bourrus, de liesse, 
d'Avocourl, etc. 

TJI lutte d'artillerie est toujours violente 
à droite de la Meuse. Il est à prévoir que 
l'ennemi tentera, de ce côté, une violente 
diversion pour appuyer ses attaques sur le 
Mort-Homme. 

MARIDS RICHARD. 

fs veulent hâter 
les possibilités sis paix 

Berne, 15 Mars. 
Répondant au député Bassermann, qui 

avait demandé que le gouvernement alle-
mand prenne les mesures les plus énergiques 
dans la conduite de la guerre sous-marine et 
avait exprimé le vœu que le Reichstag puisse 
obtenir la réalisation de ses désirs, M. Théo-
dore Wolf écrit dans le Berliner Tageblatt : 

« Le problème de la guerre sous-marine est 
le plus grave ; à l'heure actuelle on ne peut 
porter aucun jugement sur ce problème et 
on ne le connaît pas à fond. 

« Il faut, écrit M. Wolff, espérer que M. 
Bassermann se modérera, car nous voulons 
tous hâter les possibilités de paix et bien que 
le chemin le plus sûr soit choisi pour cette 
fin, 11 ne faut pas y faire de faux pas ». 

III 
L'un d'eux écrit d'Allemagne : 

« Courage et confiance en la victoire » 
• Paris. 15 Mars. 

Voici des lignes écrites par un Français 
interné depuis le début de la guerre en 
Allemagne. Cest un homme simple et brave, 
et à travers la fantaisie de son style, on peut 
juger des souffrances qu'il endura en même 
temps qu'on admirera sa vaillante confiance : 

Ne te fais pas de bile pour moi ; la nour-
riture n'est pas bonne ; du café, s'il faut 
appeler cela du café ; à midi, nous avons 
du chou rave, de la vraie saloperie que les 
cochons refuseraient certainement, mais nous 
le mangeons forcément. Rien d'autre. Tu 
dois comprendre que quand nous avons des 
conserves et des biscuits, nous laissons la 
soupe là. Le soir, do la soupe qui sent 
mauvais. Alors ceux qui ont autre chose ne 
la mangent pas... Parlons du pain. Nous 
en touchons 230 à 300 grammes par jour. 
Il n'est pas fait avec de la farine, il est 
fait avec de la sciure de bois et des pom-
mes de terre, enfin, pire encore que le pain 
de cheval ; et avec ça il sent mauvais. Enfin 
jusque maintenant ça va. 

L'année passée j'ai bien pensé de laisser 
ma peau a l'Allemagne. J'allais périr par 
les jambes. Je suis venu avec des grosses 
jambes et de gros pieds. Un commencement 
d'empoisonnement. J'ai dea cheveux gris 

comme notre bonne mère. Fais-toi pas de cha-
grin à ce sujet-là. Je te le raconte de bon 
cœur. 

Malgré que nous sommes prisonniers, mal-
gré notre chagrin, nous sommes tous sûrs de 
la victoire. 

Les Boches, je les ai en horreur. Quand ça 
ne va pas vite ils sont mauvais. Mais nous, 
Français, on baisse pas le yeux, on chanta 
la Marseillaise et flotte petit drapeau ; Alors 
tu vois quelle colère ils ont 1 

Ma lettre vous apporte mes meilleurs vœux 
de bonheur et de santé, de prospérité. Qua 
1916 nous apporte la paix ! Mais comme nous. 
Français, la désirons ! Je termine en vous 
embrassant tous de bon cœur et bonne santé. 

Ordre du jour : Pas de bile I courage el 
confiance à la victoire de 1916 I 

SUR NOTRE FRONT '; 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 15 Mars.- ' 
Le général Halg. fait le communiqué officiel 

suivant : 
Ce matin, les Allemands ont fait exploser 

une mino au sud du canal de La Basséo et 
une autre près de Neuve-Chapelle. Une de ces 
mines endommagea quelque peu une partie 
d'un petit saillant de nos tranchées. 

Au nord d'Ypres, nous avons bombardé 
avec succès les tranchées allemandes. 

Hier soir, près de la voie ferrée d'Ypres ai 
Roulers, des grenadiers et des mitrailleurs 
britanniques ont chassé un groupe d'Alle-
mands qui tentaient de travailler dans un en. 
tonnoir, 

L'artillerie allemande a manifesté aujour. 
d'hui une grande activité à l'ouest de Lener 

Les pertes allemandes 
La Haye, 15 Mars. 

Le Volk annonce que 81 trains transpor-
tant des blessés allemands ont traverse, le 
12 mars, le Luxembourg. 

Péîalu 
st certain 

Paris, 15 Mars. 
MM. Lauraine et Paté, députés, mem-< 

bres de l'a Commission de l'armée, avaient 
été chargés par leurs collègues d'aller sa 
rendre compte dû fonctionnement du ravi-
taillement dans le secteur de Verdun. 

'Ils ont constaté que, grâce au service in« 
tensif des camions automobiles, te ravitail-
lement en munitions et en ressources ali* 
mentaires est assuré, las transports sur 
route compensant l'insuffisant débit dea 
voies ferrées, dont l'extension avait été né-
gligée. 

Les deux députés ont pu s'entretenir avec 
le général Pétain, qui a reçu du général 
Joffre le commandement en chef devant Ver< 
dun, sur la proposition du général Casfcel-
nau. Celui-ci s'était rendu imhiédiatement 
sur le terrain des opérations, quand se dé-
clancha l'attaque allemande le mois der-
nier. Il avait, pris les premières mesures que 
comportait la situation, et avait organisé 
d'urgence la protection de la place. 

Le général Pétain a affirmé sa certitude 
dans la victoire finale de nos troupes. ■ 

« Les looks m passeront pas!» 
Paris, 15 Mars. 

Le correspondant du Petit Journal, à An-
gers, a eu une conversation avec M. Paul 
Bibeyre, député de la Haute-Loire, actuelle-
ment sous-lieutenant d'infanterie, qui, blessé 
au bras droit au bois des Corbeaux, a été 
évacué sur l'hôpital d'Angers. M. Ribeyre fait 
le plus grand éloge de ses soldats, qui furent 
admirables de courage, d'entraînement et da 
bonne volonté : 

« Il fallait, dit-il, descendre une pente, en 
remonter une autre ; puis, après avoir at-
teint une petite plaine, se diriger sur le bois 
des Corbeaux. Eh ! bien, malgré ces difficul-
tés inouïes, malgré un bombardement infer-
nal de mitraille, de marmites ; malgré le3 
tirs de barrage et des mitrailleuses, nos « poi-
lus », jeunes et vieux, avec une vigueur stu-
péfiante, chargèrent à la baïonnette pendant 
près d'un Kilomètre. Nous ne pouvions même 
pas les conduire tant était grande leur impé-
tuosité et force nous était de les suivre. » 

Au sujet de Verdun, M. Ribeyre dit : 
« Us ne l'auront pas ! Nos hommes ont una 

confiance absolue dans la victoire. Certes, il 
y aura des succès locaux réciproques ; mais 
eux, les Boches, ils ne passeront pas 1 > 

La prise île Urûim 
devait terminer la guerra 

Londres, 15 Mars. 
Le Daily Telegraph publie une interview 

d'un neutre revenu d'Allemagne disant non 
tamment que le public est fermement con-
vaincu que l'offensive dans l'Ouest est bien 
une tentative pour terminer la guerre. 

Les officiers et presque tous les soldats 
partagent cette opinion, disant que l'Alle-
magne ne pourra pas tenir beaucoup plus 
longtemps si la guerre de tranchées doit 
continuer, c'est pourquoi la nouvelle de la 
tentative contre Douaumont fut reçue avec 
un enthousiasme délirant ; la prise des rui-
nes de ce fort était pour les Allemands la 
première phase de la grande opération de-
vant terminer la guerre. 

La famille impériale se rendit eu cortèM 



à la statue du maréchal von Hindenburg 
où la kronprinzosine et ses entants enfon-
cèrent des clous. Nous pouvons donc dire, 
puisqu'on attend tellement de l'offensive, 
^ue son échec provoquera un désappointe-
ment terrible et sera le plus mauvais coup 
depuis la guerre. On no peut pas exagérer, 
en effet, le désir général de voir la paix 
conclue et il est intéressant de constater 
•lue le gouvernement essaye de maintenir 
1 enthousiasme pour la guerre en exhibant 
des officiers et soldats autrichiens, bulgares 
et turcs amenés spécialement qui se promè-
nent toute le temps encadrés d'officiers alle-
mands. 

Cependant, il faut remarquer que personne 
ne s'occupe plus des soldats traités en héros 
au début de la guerre ; les civils n'aiment 
plus être vus avec les soldats. 

Commentant cet article, le journal dit : 
« Nous ne devons pas bâtir là-dessus des 

projets optimistes ; mais nous devons no-
ter que la politique des Alliés commence 
à porter ses fruits et que la fatigue se fait 
sentir. Tout ceci doit seulement nous encou-
rager à tenir ferme et quand l'heure^sonnera 
à frapper durement. » * 

mm 
i Paris, 15 Mars. 

•' Au 23e jour de la bataille, écrit un de nos 
confrères nous pouvons considérer notre si-
tuation avec une entière confiance. Nos hé-
roïques troupes ont Tésisté jusquici sans 
une défaillance, même lorsqu'elles se trou-
vaient dans des conditions tout à fait défa-
vorables. 

Aujourd'hui, le répit même que 1 ennemi 
nous a laissé à son corps défendant et la 
prolongation de la lutte nous ont permis de 
prendre toutes nos précautions et de parer 
à toutes les éventualités. 

C'est ce sentiment de confiance inébranla-
ble qu'ont rapporté d'une visite au front 
deux parlementaires, M. Lauraine, ancien 
sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, et M. 
Henry Paté, spécialement envoyé sur les 
lieux par la Commission de l'Armée pour se 
rendre compte de la façon dont fonctionnait 
notre ravitaillement. La Commission de l'Ar-
mée avait, en effet, été frappée par certai-
nes indications qui lui avaient été fournies 
sur la multiplicité des lignes stratégiques 
établies par les Allemands derrière leur front 
Vie Verdun ; on n'en comptait pas moins de 
14 dont 11 ont été construites de toutes piè-
ces par l'ennemi lui-même au cours de ces 
derniers mois, en comparaison de la diffi-
culté que nous rencontrions de notre côté à 
amener sur une unique voie ferrée le maté-
riel et les ressources de toute espèce dont 
nous avons besoin. 

Or, ces parlementaires ont pu constater 
que notre ravitaillement fonctionnait de fa-
çon irréprochable notamment en ce qui con-
^rne les munitions grâce au service des ca-
mions - automobiles ; les camions offrent 
même, ainsi que l'expérience vient de le dé-
montrer, de notables avantages sur les che-
mins de fer, car ils se prêtent à beaucoup 
plus de souplesse. 

Aussi, hier, dans les couloirs de la Cham-
bre, MM. Lauraine et Henry Paté expri-
maient-ils à leurs collègues l'impression ex-
cellente que leur séjour dans la région de 
(Verdun leur avait laissée. 

Nous avons vu le général Pétain, disaient-
Ils, nous ne pouvons que vous répéter les 
paroles que nous avons recueillies de sa 
îiouche : « J'ai maintenant l'esprit libre ; 
,}'ai la certitude du succès final ». 

impression dans Ses 
S Monique, 15 Mars, 

Z'envoyê spécial du Journal télégraphie : 
f Ici on ne pense plus qu'à Verdun. C'est la 
préoccupation de tous. Dans tous les milieux 
même parmi les officiers grecs, généralement 
sceptiques, on commence à regarder cette 
mêlée comme le plus important succès des 
Français dspuis la bataille de la Marne. C'est 
l'opinion très nette que ne dissimulaient point 
les officiers d'état-major du général Moscho-
poulos, qUi était, ces jours-ci, venu se ren-
dre compte par lui-même de notre excellent 
état de défense au nord de Salonique. 

Les voyageurs qui arrivent de Turquie et 
de Bulgarie neus disent que la lutte ouverte 
sur les bords de la Meuse est suivie dans 
ces deux pays avec une véritable anxiété. 
L'Allemagne avait promis à ses alliés de dé-
chaîner une catastrophe sur le front fran-
çais ; des proclamations avaient été lues aux 
troupes turques et bulgares sur les divers 
fronts, annonçant notre écrasement prochain, 
rapide et décisif. 

Le doute pénètre aujourd'hui tous les es-
prits et l'inquiétude mord les cœurs. Les 
nouvelles venues d'Arménie provoquent, elles 
aussi, d'après les gens qui arrivent do Cons-
tantinople ou de Sofia, une véritable panique 
morale chez les satellites des empires cen-
traux. Lés soldats français ont appris avec 
enthousiasme l'entrée en ligne de la petite 
république portugaise à nos côtés ; hier, au 
concert militaire, leurs voix ont réclamé 
A'hymne P.ortugais1__^^^_i 

L'opinion d'un Américain 
New-York, 15 Mars, 

Le Néw-Yorlc Tribune publie celte lettre 
'du gouverneur Morris : 

J'ai visité Verdun l'été dernier, mais il fut 
convenu que je ne dévoilerais pas en détail 
ce que je verrais. 

En raison de l'importance de la bataille ac-
tuelle, je crois de mon devoir de faire corn 
naître mes impressions générales : 

1° SI Verdun tombait entre les mains alle-
mandes, cette perte n'aurait d'autre impor-
tance que celle de quelques hectares de ter-
rain perdus. Si les Allemands ont gagné quel-
que terrain au début de la bataille, c'est parce 
que les Français ne leur ont offert de résis-
tance que juste ce qui leur semblait néces-
saire ; 

2° Les retranchements en arrière de Verdun 
sont aussi puissants que ceux établis devant 
la forteresse ; 

3° Toute la position que les Français ont 
décidé de conserver ne peut être prise par 
les Allemands. Autant vaudrait qu'ils es-
sayent dé faire une bourse de soie avec des 
oreilles de truie ; 

4° L'Amérique, dont une faible portion s'in-
téresse à -la guerre, devrait se rappeler que, 
sans les Français, il est probable que la scien-
ce de la guerre n'existerait pas. La guerre est 
un art dans lequel les Français sont passés 
maîtres. Que Dieu les bénisse. Tout ce qui 
se rapporte à la guerre est Français et porte 
un nom français. Les plus fameux héros sont 
Français : Roland, Bayard, Jeanne d'Arc, et 
ils n'étaient pas des exceptions, ils étaient, 
st Testent, des types ; 

5° Les Français sont si merveilleux que c'est 
un privilège de vivre dans le même monde 
qu'eux. 

te ministre de Portugal 
dit ce qu'il a vu 

Pans, 15 Mars. 
Un de nos confrères expose ce qu'a vu en 

Allemagne M, Paes, ministre de Portugal : 
Vous savez, nous a-t-il dit, répondant à nos 

questions, quelle est la situation économique 
de l'Allemagne ? Après le rationnement du 
pain, est venu celui du beurre. Mais, en réa-
lité, je puis vous affirmer que le quart de 
livre dévolu à chaque Allemand pour sa se-
maine a manqué bien souvent ; cette ration, 
quoique modeste, était encore trop élevée, vu 
la pauvreté du marché. De là des stations in-
terminables devant les magasins, des files de 
ménagères stationnant des heures et finale-
ment perdant patience et manifestant leur mé-
contentement. 

L'esprit public s'en ressent. J'ai assisté de-
puis quelques mois à un changement profond 
et impressionnant. Au début de la guerre, 
flans certains milieux que j'étais appelé à fré-
quenter, l'enthousiasme était grand. On fai-
sait de la guerre une entreprise sacrée, une 
sorte de libération du monde civilisé. Depuis 
quelques mois, le ton avait baissé. Aujour-
d'hui, dans les mêmes salons où l'esprit bel-
liqueux régnait en maître, on ne voit que 
lassitude et regrets. L'idée que l'Allemagne 
est une nation prédestinée appelée à régéné-
rer l'humanité a également disparu. 

Partout le kaiser, quand il visite les hôpi-
taux, n'a plus qu'une phrase, toujours la mô-

me en réponse aux cris et arerri plaintes 
« Ich habe das nient gewolt » (je n'ai pas 
voulu cela !). On n'entend plus parler que de 
la paix et de la nécessité de la conclure. 
Notez qu'il s'agit là par excellence de milieux 
où l'on plastronne surtout devant l'étranger. 
Si même chez les gens qui ont voulu délibô 
rement la guerre on entend ce langage, vous 
pouvez juerer de ce que l'on pense dans la 
reste de l'Empire et dans les classes moins 
élevées de la société. 

Croyez-moi, les Allemands se battent pour 
leur emprunt, c'est pour eux une entreprise 
formidable, la plus décisive, la dernière peut-
être. 

Les Succès des Troupes britanniques 
Gommanipé officiel anglais 

Le Caire, 15 Mars. 
(Officiel). 

Les troupes britanniques ont occupé Sollu»i 
ie 14 mars. 

Le camp de Senoussi à Mseat! serait évacué 
et aucune résistance ne serait à craindre de 
la part des bédouins qui se sont joints aux 
troupes do Sayed-Aïimed. Ils sont, au surplus, 
désappointés et démoralisés, en outre, ils 
souffrent de la faim. 

L'important cheik Harum, qui occupe le 
pays à l'est de Morsa-Manuh, a capitulé et 
les chefs de la tribu d'Aulad-Aii demandent 
l'aman. 

Les bédouins, affamés, accourent avec leurs 
familles dans RO3 lignes ; ils demandent des 
vivres et réclament notre protection contre 
les mauvais traitements et les vols dont ils 
sont victimes de la part des bédouins amenés 
de la Tripolitaine par Sayed-Ahmed. 

Les avant-gardes autrichiennes 
à 40 kilomètres de Valiona 

Brindisi, 15 Mars.. 
Des avant-gardes autrichiennes ont été si-

gnalées à Voyoutza, à 40 kilomètres de Val-
iona. 

Le texte de la Commission n été adopté 
par 159 voix contre 15. Ont voté contre, les 
socialistes et M. Villemin, du canton de Ge-
nève, Les autres propositions déposées par 
les socialistes ou par d'autres membres de 
rassemblée, tendant à la revision de la loi 
militaire, à la nomination d'une Commission 
de contrôle mise à la disposition du géné-
ral et du chef de l'état-major général, ont été 
écartées à une forte majorité. 

Violent incident à la frontière buiganr 
Londres, 15 Mars. 

Le correspondant du Daily Mail télégra-
phie d'Odessa à la date du 11 : 

On rapporte qu'un engagement a eu lieu 
entre Roumains et Bulgares sur le Danube. 
Près de Rakova, les gardes-frontières bul-
gares ont ouvert le feu de leurs tranchées 
sur un navire roumain qui déchargeait des 
marchandises sur chalands dans la zone 
roumaine. Les Bulgares firent des signaux 
à une canonnière autrichienne, qui ordonna 
au navire roumain d'aborder la côte bul-
gare. 

Les Roumains n'obtempérèrent pas à l'or-
dre des Autrichiens. La canonnière ouvrit 
alors un feu vif avec des mitrailleuses et des 
fusils. Les Roumains ripostèrent. Il y eut 
de nombreuses pertes des deux côtés. 

Nous donnons cette nouvelle sous les plus 
expresses réserves, car on n'en a reçu jus-
qu'ici aucune confirmation. 

si mm 
Les avions allemands 

ont attaqué les troupes grecques 
Athènes, 15 Mars. 

L'incursion que viennent de faire des 
avions allemands dans la région de 
Tchayedji donne lieu à de vifs commentai-
res à Athènes, étant donné que cette région 
ne contient aucune troupe alliée, mais uni-
quement des soldats grecs. 

En Turquie 
Le successeur d'Envoi pacha 

Athènes, 15 Mars, 
(Retardée en transmission). 

Le bruit courd aujourd'hui que le général 
Ismaïl Lakki, chef du commissariat, rem-
placerait Enver pacha, ministre de la 
Guerre, qu'on suppose mort. 

Un fait significatif est que la légation de 
Turquie, qui jusqu'ici niait catégoriquement 
tout attentat contre Enver pacha, dit sim-
plement aujourd'hui qu'aucune nouvelle of-
ficielle n'a été reçue concernant la nomina-
tion de son successeur. 

Le général Spingardi 
envoie ses témoins 

an directeur du « Popolo d'Italia » 
Milan, 15 Mars. 

A la suite d'un entrefilet para dans le 
Popolo d'Italia, insinuant que le général 
Spingardi faisait des démarches en vue d'ob-
tenir le commandement du corps d'armée de 
Turin, celui-ci a envoyé ses témoins au di-
recteur du journal, M. Mussolini, qui, après 
avoir gagné au front les galons de caporal 
se trouve en congé régulier à Milan. 

Les dépenses de guerre 
Rome, 15 Mars. 

La Commission du budget de la Chambre 
évalue les dépenses actuelles de la guerre 
à 7 milliards et demi de lires. 

La majorité de M. Salandra s'accroît 
Borne, 15 Mars. 

Un nouveau groupe de cinquante députés 
se sépareraient de M. Giolitti, pour soutenir 
sous la présidence du député Celesia (un 
ancien partisan de M. Giolitti), la politique 
de M. Salandra. 

La débâcle fiswfèro 
des Austro-Allemands 

Uns Baisse sensationnelle du change 
allemand en Amérique 

New-York, 15 Mars.' 
Le change de l'Allemagne subit une 

nouvelle baisse sensationnelle à 71 7/16. 
Le New-York Herald constate que la 

baisse continue en dépit de tous les ef-
forts des financiers allemands pour l'en-
rayer par des moyens artificiels. Cette 
baisse, ajoute-t-il, prouve que le monde 
s'attend à l'effondrement financier et mi-
litaire de l'Allemagne.: 

Fllïiltt 
L'Autriche rompt à son tour 

Genève, 15 Mars* 
On reçoit de .Vienne l'information sui-

vante : 
L'Autriche-Hongrie a rappelé son mi-

nistre à Lisbonne et remis ses passeports 
au ministre du Portugal à Vienne. 

Dans les colonies portugaises 
Le Cap, 15 Mars. 

La déclaration de guerre de l'Allemagne au 
Portugal a été connue à Lourenço-Marquès 
vendredi soir ; elle a été accueillie avec une 
grande satisfaction. 

La population a manifesté son enthousias-
me par des acclamations à l'adresse du consul 
général de la Grande-Bretagne et du vice-con-
sul français. Le seul cinéma de la ville a 
donné une représentation dans une salle ar-
chibondée, dont les spectateurs, debout, ont 
acclamé les chants nationaux de l'Angleterre 
et de la France. 

Vendredi et samedi, les autorités ont fait 
procéder à l'arrestation de tous les sujets alle-
mands dont la plupart sont des réfugiés du 
Rand; la police a procédé à leur internement. 

n Mésopotamie 
La marche des Russes m Bagdad 

Pétrograde, 15 Mars. 
Le critique militaire de la Retch, écrit : 
« Quand nous occupâmes Hamadan, les 

Turcs comprirent le danger et envoyèrent 
des renforts do Bagdad, mais ils durent im-
médiatement les faire revenir pour défendre 
la ligne ferrée de Bagdad, que menaçait no-
tre offensive impétueuse. 

« Cette décision facilita notre opération 
contre Kermanshah, et la prise de la ville de 
Kérind, qui est sur la ligne télégraphique 
indo -e uro p éenn e. 

a Actuellement, nos troupes, après avoir 
franchi les 80 verstes qui séparent Kérind de 
la ville de Hanykin, pourront tomber sur les 
derrières des troupes ottomanes de Bagdad, 
que les Anglais menacent par le Sud-Est. 

<t La marche de nos troupes dans la direc-
tion de Bagdad menace d'une rupture dé-
finitive les communications de l'armée tur-
que de Mésopotamie avec les centres qui la 
ravitaillent. Ce sera le coup de grâce porté 
à toute la stratégie turco-allemande en Asie-
Mineure. » 

La neutralité suisse 
au Conseil fédéral 

Berne, 15 Mars. 
Après une discussion qui a occupé dix 

séances, le Conseil national a terminé le dé-
bat sur la neutralité et les pleins pouvoirs 
du Conseil Fédéral. Il a adopté les conclu-
sions de la Commission, avec une adjonction 
proposée par les députés de la Suisse ro-
mande. En voici le texte : 

« La Commission après avoir constaté la 
nécessité de maintenir au Conseil Fédéral les 
pleins pouvoirs qui lui ont été attribués le 
3 août 1914 ; après avoir entendu le Conseil 
Fédéral lui déclarer qu'il compte faire usage 
de ces pleins pouvoirs, comme il l'a fait 
jusqu'à ce jour pour la sécurité et l'indépen-
dance du pays, pour le maintien d'une stricte 
neutralité et pour l'observation d'une com-
plète impartialité envers tous les belligé-
rants ; t 

« Après avoir entendu le général comman-
dant en chef de l'armée déclarer quLil a tou-
jours été et qu'il reste d'accord sur tous ces 
points avec le Conseil Fédéral, persuadé que 
ces déclarations engagent tous ceux qui ont 
mission de veiller sur l'indépendance et sur 
la neutralité du pays ; prenant acte de l'enga-
gement pris par le Conseil Fédéral de présen-
ter un rapport à rassemblée fédérale au cours 
de chaque session, si c'est nécessaire, sur les 

.mesures prises par lui en vertu de ses pleins 
pouvoirs, propose d:approuver le deuxième 
rapport du Conseil Fédéral sur les mesures 
prises par lui en vertu de l'arrêté fédéral du 
3 août 1914. » 

La guerre sous-marine 
ne sera pas ajournée 

Genève, 15 Mars. 
On mandé officiellement de Berlin que le 

bruit suivant lequel la guerre sous-marine 
aggravée, telle qu'elle est annoncée dans le 
mémorandum adressé par le gouvernement 
impérial aux puissances, ne sera pas appli-
quée ou sera ajournée, est complètement 
inexact. 

Jamais autorité responsable n'a songé à 
ajourner ou à se dispenser de pratiquer cette 
guerre sous-marine, qui est en plein dévelop-
pement. 

L'appel des hommes mariés 
Londres, 15 Mars. 

Au dernier moment, le gouvernement bri-
tannique a décidé de différer l'appel des grou-
pes 33 à 41 des hommes mariés (hommes âgés 
de 27 à 35 ans), qui devait avoir lieu cette 
semaine. 

Il est revenu sur son intention en présence 
des nombreuses protestations qu'élevaient les 
hommes mariés en constatant qu'ils allaient 
être convoqués avant un grand nombre de 
célibataires occupant des positions réservées. 

â travers Ses Journaux 
Paris, 15 Mars. 

La Victoire. — De M. Gustave Hervé : 
Le major Moralit, qui écrit dans le plus grand 

journal de Berlin, était de fort mécliante humeur 
ces jours-ci. 11 y a de quoi. Il passait sa bile 
sur les journalistes anglais, et, en un langage 
choisi, il leur disait à peu près ceci : « liais, 
espèces d'idiots, vous êtes donc tellement bouchés 
que VOU3 ne voyez pas que c'est l'armée Jrançaise 
que nous voulons aplatir ! » 

Pas si bouchés que cela. Tout le monde a 
parfaitement compris que la ruée sur Verdun c'est, 
pour l'armée allemande, le chant du cygne, car 
enfin, quand on a une monnaie qui dégringole 
comme le mark, et qu'on n'a pour relever son 
crédit que la couronne autrichienne, ou le c.t'âit 
de la Bulgarie, ou celui de la Turquie; quand on 
est réduit & inonder sa population d'un papier-
monnaie qui n'est plus garanti par rien; quand 
on est réduit, pas plus tard que cette semaine — 
ce sont les journaux allemands qui me l'ont 
appris avant-hier — à enlever le cuivre f'.u toit 
du château de Potsdam, la demeure des rois de 
Prusse, pour les usines de guerre; quand on 
condamne la population au rationnement du pain, 
de la graisse, de la viande et de la, pâtisserie — 
delikatessen — ; quand, depuis vingt mois, on n'a 
pas réussi à briser le cercle de 1er qui vous 
étreint et qui vous condamne à cuire dans votre 
Jus, isolé du reste du monde; quand on est réduit 
à voir tarir ses réserves au moment psychologique 
où les rangs des ennemis ne cessent de grossir, 
on ne va plus bien loin. 

Et nos poilus peuvent se dire aussi que si les 
Allemands échouent devant Verdun, la guerre sera 
finie avant la fin de l'année, non pas par une de 
ces paix boiteuses qui engendrerait dans cinq ans 
une nouvelle guerre, mais par la victoire totale, 
qui débarrassera à jamais le monde du militarisme 
prussien, qui guérira l'Europe de cette plaie puru-
lente dont elle souffre depuis cinquante ans, qui 
fera disparaître les races de proie des Habsbourg 
et des Hohenzollern, qui affranchira toutes les 
nations opprimées, et qui nous permettra, enfin, 
de travailler à la grande œuvre des Etats-Unis 
d'Europe. 

L'Homme Enchaîné. — Verdun. — De M. 
Clemenceau : 

Tout le monde l'a dit avec Juste raison ; Verdun 
pris, ne serait qu'un épisode rie la guerre, sans 
autres conséquences que la reddition de Maubeuge, 
par exemple; tandis que l'échec allemand devant 
Verdun serait quelque chose comme le signe 
avant-coureur d'un glas plus ou moins prochain, 
mais Inévitable. Guillaume ne l'ignore pas, et, ne 
prévoyant que trop bien l'avalanche Irrésistible 
de totale offensive, cette fois concertée, qui doit 
fondre sur lui à un moment qu'il est en état de 
déterminer, il a voulu devancer l'inévitable en 
précipitant son attaque sur le front français avant 
l'achèvement de nos préparations. 

A-t-il vraiment conçu l'idée de s'emparer de 
Verdun pour pousser en avant de là sur Paris ? 
J'ai déjà remarqué que rien n'était moins certain, 
et le colonel Repington no nous avait point caché 
que nous ferions bien de nous attendre à dé 
puissantes offensives sur d'autres points, ^'affaire 
do Verdun a été généralement interprétée comme 
d'un caractère dynastique, en même temps qu'éco-
nomique, pour faciliter l'emprunt. 

Ces opérations ultérieures sur l'efficacité des-
quelles on se plaît a compter encore, amènent 
sans doute les généraux allemands à penser que 
la meilleure voie sur Paris ne passe pas par 
Verdun. 

Ce qui me semble certain, c'est que la grande 
mobilité des troupes ennemies peut, aisément, se 
prêter à des manœuvres pour lesquelles le colonel 
Repington reconnaît que le kaiser dispose encore 
d'effectifs suffisants. 

Il ne restera plus que la question, qui est bien 
près . d'être résolue en ce qui concerne Verdun, 
de savoir si nos soldats voudront bien donner 
leur consentement. C'est ce que m'écrivait, hier, 
un petit sergent dont la troupe fut cruellement 
décimée dans les premières batailles autour de 
Douaumont : « Nous no restons pas beaucoup, 
mais c'est encore assez pour que le monstre n'ou-
blie pas qu'il y a des soldats français. » 

U PERTE DE L& «PRQÏENCE» 
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Toulon, 15 Mars. 
Un avis officiel est venu confirmer, hélas, 

ce que chacun pensait. Notre collaborateur 
et ami Fernand Collomb, secrétaire do la 
rédaction toulonnaise du Petit Provençal, a 
trouvé une mort glorieuse au COUR? de la 
perte du croiseur auxiliaire Provence-ll, sur 
lequel il était embarqué. 

L'absence de toute nouvelle depuis le mo-
ment de la catastrophe était significative, mais 
on concevait tout de même l'espoir qu'il au-
rait pu se sauver et aborder dans un port 
perdu de la côte. Mais tout espoir vient de 
s'évanouir : la famille qui habite place Ca-
mille-Ledeau, 4 à La Valette, a reçu, hier, 
l'avis officiel l'informant de la fin héroïque 
du brave Collomb. 

Notre regretté collaborateur Fernand Col-
lomb était né le 25 mai 1884, à Flayosc (Var). 
11 vivait avec sa vieille mère et sa sœur, 

Fernand Collomb 

ainsi que son beau-frère M. Godart, actuel-
lement mécanicien principal à bord du con-
tre-torpilleur Mangini. Il servit d'abord dans 
la marine, comme quartier-maître fourrier, 
puis à sa libération, il entra dans le jour-
nalisme. 

Au Petit Provençal il remplissait les fonc-
tions de secrétaire de la rédaction toulon-
naise, avec une compétence et une intelli-
gence peu communes. Sa mort a provoqué 
une vive émotion car le confrère se dou-
blait d'un ami sûr auquel on faisait volon-
tiers appel dans les moments pénibles. 

Nous l'avions quitté, au jour de la mobi-
lisation, plein d'enthousiasme, et c'est d'un 
cœur débordant de patriotisme qu'il rentra 
chez les vaillants « cols bleus ». Après quel-
ques mois passés au 5° dépôt, il embarqua 
sur un torpilleur de la défense mobile d'Al-
ger, où il demeura jusqu'en septembre der-
nier, époque à laquelle il retourna à Tou-
lon, où il s'occupa du fonctionnement de la 
coopérative du dépôt. 

Mais cet emploi ne s'accommodait pas avec 
son activité débordante et son mépris du 
danger, et il demanda volontairement à être 
embarqué à bord de la Provencc-Il, qui 
était en instance de départ. 

Le 22 février au soir, la veille de son em-
barquement, il vint à la rédaction faire ses 
adieux aux camarades. On parla de l'action 
des sous-marins boches dans la Méditerranée. 
Collomb sourit, et comme au moment de 
nous quitter, l'émotion gagnait tout le monde, 
il dit, en serrant les mains qui se ten-
daient : 

— Ne craignez rien, je suis ùn bon na-
geur I » 

Et il partit. 
Hélas nour ne plus retourner. Quelques 

jours après, au large, dans l'immense bleue, 
la Provence-ll s'engloutissait dans les flots 
et Collomb fut au nombre dos victimes. 

C'est un excellent collaborateur que le 
journal perd et un de nos bons amis qui 
s'en va. 

En ces circonstances pénibles, la direc-
tion et la rédaction du Petit Provençal pré-
sentent à la famille leurs condoléances émues 
et l'assurent que le souvenir de leur cher 
disparu demeurera à jamais impérissable 
dans la mémoire de tous ses amis du jour-
nal. — R. 

M. Roch Dominici, soldat au 88 régiment 
colonial, 7' compagnie, a été décoré de la 
Médaille militaire, pour le motif suivant : 

« Sur le front depuis le 25 juin, s'est tou-
jours bien conduit, s'est particulièrement 
distingué le 3 novembre 1915 dans une lutte 
très vive à coups de grenades, n'hésitant pas 
à monter sur le parapet pour franchir un 
barrage de sacs de terre et permettre ainsi 
la progression de ses camarades. Griève-
ment blessé au cours da l'action ». 

Les Expéditions fis Tourlsaux 
ans AgrloiiHenrs 

Dans une question écrite au ministre de 
l'Agriculture, M. Guichard, député de Vau-
cluse, expose que les agriculteurs et les syn-
dicats agricoles se plaignent, avec juste rai-
son, qu'ils ne reçoivent pas les tourteaux 
qu'ils ont ; achetés et payés depuis trois mois, 
tandis que les commerçants reçoivent assez 
régulièrement les tourteaux qu'ils comman-
dent et qu'ils font payer très cher aux ache-
teurs : et lui demandé : 1° S'il ne serait pas 
possible de mettre en demeure les fabricants 
de tourteaux do livrer les commandes qui leur 
ont été faites par les agriculteurs et les 
Syndicats ; 2° De procéder à une enquête 
qui établira la véracité des plaintes justifiées 
des agriculteurs, ajoutant que, si les fabri-
cants de tourteaux prétendent qu'il leur man-
que des vagons, les agriculteurs ne doivent 
pas être les premiers à en subir les consé-
quences. , 

Voici la^ réponse du ministre : 
Le ministre de l'Agriculture n'a pas manqué 

d'appeler,.à plusieurs reprises, d'une manière toute 

spéciale, la bienveillante attention de M. le mi-
nistre do la Guerre sur l'insuffisance de vagons 
mis à la disposition de l'agriculture pour le trans-
port des tourteaux. 

M. \a ministre de la Guerre a fait connaître 
que celetat de choses était dû à une crise du 
iiiatéi*»' des chemins de fer, et qu'il n'était pas 
possio™ de répondre toujours sur l'heure aux 
demandes de vagons, ces derniers no pouvant être 
fournis que dans la mesure du matériel disponible 
et au prorata des demandes. 

Le trafic total de tourteaux par voie ferrée au 
départ de Marseille a été de 56.842 tonnes, du 
l" septembre 1915 au 15 février 1916, dont 20.500 
tonnes achetées aux conditions précisées par la 
circulaire du 8 juillet 1915, et 3C.O0O tonnes de 
tourteaux expédiées par le négoce. Les expéditions 
à prix réduit, qui n'avaient atteint, au SI décem-
bre 1915, qu'un total de 7.000 tonnes, ont excédé 
14.000 tonnes' du 1" janvier au 15 février 1916. 
11 reste à expédier 21.500 tonnes. 

Un régime de faveur, d'après lequel les vagons 
disponibles étaient réservés pour le transport des 
tourteaux a prix réduit, a été appliqué à partir 
du 8 février 1916. 

Mais cette mesure a soulevé des protestations 
énergiques de la part des négociants qui ont a 
livrer à leur clientèle diverses variétés de tour-
teaux, tels que les coprahs, les lins, les sésames 
et autres, tandis que l'accord du 21 juin 1915 ne 
vise que les arachides, les colzas et les palmistes. 

Dans ces conditions, il a été décidé que le 
régime de faveur inauguré le 8 février ne serait 
plus appliqué, afin de laisser un supplément dispo-
nible de vagons à la libre disposition du commerce 
ou des fabricants d'huiles opérant des expéditions 
de tourteaux non soumises au contrôle des services 
agricoles. 

Une moyenne de 25 vagons est journellement 
réservée aux fabricants d'huiles ayant à se libérer 
de commandes tardives de tourteaux à prix réduit. 
Chaque soir, la Compagnie du Paris-Lyon-Méditer-
ranée fait savoir au Syndicat 'quelles seront les 
disponibilités du lendemain. 

D'autre part, le Syndicat doit considérer que sa 
responsabilité est engagée au nom de la collec-
tivité des expéditeurs. Si l'un d'eux est défaillant, 
le Syndicat devra trouver un remplaçant, afin de 
ne pas laisser Inutile le matériel disponible. Le 
directeur des services agricoles des Bouîhes-du-
Rhône, tenu constamment au courant des expédi-
tions faites, doit veiller à la stricte application de 
ces mesures. 

Le président de la Chambre de Commerce 
est informé par M. le directeur des Douanes 
que la Commission permanente internationale 
des contingents vient de décider qu'il y avait 
lieu d'ajouter les huiles de table à la liste 
des marchandises qui peuvent être expédiées 
en Suisse sans consignation à la S. S. S. par 
colis de 10 kilos brut au plus. 

Conseil de Revision. — Le Conseil de Revi-
sion de la 15° région réuni, hier, au Palais 
de la Bourse, sous la présidence de M. le gé-
néral Straforello, a annulé le jugement rendu 
par le Conseil de Guerre de la 15° région, en 
date du 22 février dernier, condamnant à la 
peine de mort le soldat Louis Fégard," du 
163° régiment d'infanterie, pour refus d'obéis-
sance et outrages et voies de fait envers un 
supérieur à l'occasion du service. 

La défense était présentée par M0 Margue-
rite Isnard ; le siège de commissaire du Gou-
vernement était tenu par M. le capitaine Des-
champs. 

Le Conseil de Revision renvoie le soldat 
Fégard devant le Conseil de Guerre de la 
16° région, siégeant à Montpellier. 

Les vieillards infirmes et incurahles, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, 16 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 8° et 9a cantons, et demain vendredi pour 
ceux des 106, 116 et 128 cantons, ainsi que pour 
les retardataires de tous les autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Mouvement dea Ports, r» Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 19 navires, dont 18 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : 1,'AmpMon, Compagnie Sicard, ve-
nant de Gênes, avec 150 tonnes divers; le vapeur 
espagnol Cabo-Roca, de Bilbao, avec 1.000 tonnes 
plomb, huile, fruits secs, fer et acier, divers ; le 
voilier espagnol Roberto, de Gandia, avec 100 ton-
nes oranges; le voilier Italien Utile, de Girgentl, 
avec 475 tonnes soufre; le vapeur français Ville-
d'Alger, de la Réunion, Madagascar et Djibouti, 
avec 5.240 tonnes sucre, viande, conserves, peaux, 
suif, manioc, 192 cochons vivants; le Tafna, Com-
pagnie. Mixte, de Bône, avec 576 passagers et 448 
tonnes vin, charbon, charbon, sorgho, plomb, pri-
meurs, divers; le vapeur anglais Queen, de Madras, 
avec 6.000 tonnes arachides, magnésie; le vapeur 
anglais Caspian, de Montévidéo, avec 5.100 tonnes 
nitrate; le vapeur italien Hispania, de Port-Empe-
docle, avec 1.250 tonnes soufre. 

L'Ecole d'hydrographie de Marseille sera 
ouverte le 1" avril 1916. L'enseignement ne 
comportera, provisoirement, que les cours 
dont sont chargés réglementairement les pro-
fesseurs d'hydrographie, à l'exclusion des 
cours complémentaires. 

Seront admis à suivre les cours : 1° Les jeu-
nes gens âgés d'au moins 15 ans ; 2° Les ins-
crits maritimes en position de réforme ou libé-
rés momentanément de leurs obligations mili-
taires, à la suite d'un congé de convalescence. 

Conférence d'Education Populaire et Patrio-
tique, — La Société o Les Educateurs Populai-
res » organise pour dimanche 19 mars une 
intéressante matinée-conférence suivie de con-
cert, au bénéfice des Œuvres militaires. Elle 
aura lieu au siège dans le local des Syndi-
cats patronaux, rue des Dominicaines, 50, à 
4 heures du soir, sous la présidence de M. 
Lucien Pascal. 

La conférence, d'une grande actualité, sera 
faite par M. le docteur Georges Beauvisage, 
sénateur du Rhône, conférencier de la So-
ciété, qui traitera le sujet suivant : L'Idéal 
Latin. 

Après la conférence, concert et partie artis-
tique avec le gracieux concours des artistes 
aimés du public, sous la direction du secré-
taire-régisseur, M. Duc. 

Le piano sera tenu par Mlle Saque, pro-
fesseur de piano. 

Les oranges. — La balancelle espagnole 
Roberto est arrivée hier de Gandia avec 850.000 
oranges. Le navire a été amarré au . quai 
Sainte-Anne et on a livré les fruits à la con-
sommation. ^ 

Arrivée de naufragés. — Hier est arrivé le 
paquebot anglais Cily-of-Exeter, venant de Li-
verpool. Le vapeur a débarqué 33 hommes de 
l'équipage du" vapeur anglais Mausouda, 
coulé en Méditerranée par un sous-marin 
allemand. Les naufragés furent recueillis en 
mer et, dès leur arrivée à Marseille, ils se 
sont rendus au consulat général d'Angleterre 
qui s'est occupé de leur rapatriement. 

On épure... — Le service de la Sûreté a 
fait hier une cueillette relativement abondante. 
Qu'on en juge : 

Kertorza Jules-Messaoud, 19 ans, demeurant 
rue du Pont, 8, pour vol ; Castaldo Jean, 
1S ans, pâtissier, rue Thubaneau, 18, en vertu 
d'un mandat d'arrêt l'inculpant de vol ; Ber-
tolo Giuseppe, 24 ans, rue Bouterie, pour port 
d'arme prohibée ; Torello Manuel-Walls, 
19 ans, coiffeur, rue Sénac, 67, infraction à 
la loi sur les étrangers Collé Charles, 47 ans, 
rue Beauvau, 22, expulsé ; Andreatti Elise, 
17 ans, sans domicile, pour vagabondage. 

Trois personnes, habitant rue Mazenod, ont 
été conduites à la Sûreté et seront poursuivies 
pour excitation habituelle de mineures à la 
débauche. Enfin, les nommés Marcel Hippo-
lyte, 28 ans ; Dauplat Joseph, 28 ans, et Mar-
letto Constant, 30 ans, ont été déférés à l'au-
torité militaire. 

, D'autre part, le commissariat de Saint-Lcuis 
a fait arrêter et écrouer les nommés Négro 
Joseph, 28 ans, et Foliani Baptiste, 36 ans, 
pour vol de blé dans une minoterie de la 
Viste. ^ 

Lire A Corsica, journal des Corses au front. 
En vente au kiosque, place de la Bourse. 

Mauvaise servants. — Il s'agit de la nom-
mée Salvano Marie-Thérèse, épouse Nacelle, 
42 ans, domestique à l'établissement hospita-
lier du Bien-Etre, à Saint-Barthôlemy, qui a 
été arrêtée avant-hier, pour le fait suivant : 
Dans la matinée du 11 mars, M. Charles Ei-
cheb, 72 ans, pensionnaire à cet établisse-
ment, fut pris d'un malaise et s'affaissa. Ma-
rie Salvano accourut à son secours. Mais, 
tout d'abord, elle profita de l'indisposition du 
vieillard pour le fouiller et lui dérober une 
somme de 360 francs en or, cousue dans la 
doublure de son gilet. Elle abandonna ensuite 
le malade qui, peu à peu, revint à lui et s'a-
perçut du vol dont il avait été victime. Une 
plainte fut déposée. Arrêtée, Marie Salvano fit 
des aveux complets ; mais elle refusa d'indi-

quer où elle avait mis l'argent. « J'étais 
saoule, ajoma-t-f!-:>3, et je ne m'en souviens 
pas ! » Elle a été écrouée en attendant que 
la mémoire lui revienne^ 

Jeunes vandales. — L'autre soir, à Mazar-
gues, deux garnements de 13 ans, brisaient 
les becs de gaz à coups de pierre. C'étaient 
les petits C... Claudius, habitant traverse du 
Roi-d'Espagne, et P... François, avenue Pier-
re-Rouge, qui furent arrêtés. Procès-verbal a 
été dressé à leur encontre. 

Œuvre de la Cuillerée de Lait. — Les ad< 
ministrateurs ont l'honneur do rappeler aux 
différents Comités de secours et aux person-
nes charitables qui veulent bien leur signaler 
des malheureux à secourir, qu'il ne suffit pas 
de se trouver dans l'indigence pour être as-
sisté par l'Œuvre, mais qu'il laut surtout,, 
qu'il y ait dans la famille un bébé âgé de 
moins de 24 mois, car la Cuillerée de Lait, 
n'est pas simplement une Œuvre de bienfai-
sance, mais surtout, une Œuvre de puéri-
culture, où après examen de la mère et de! 
l'enfant les médecins fixent la nature du se-
cours, lait stérilisé, lait excelsior, lactine, 
ceréaline, où légumine selon le cas. Les de-
mandes de secours sont inscrites tous les 
lundis de 3 à 5 heures, elles sont admises au 
fur et à mesure que les ressources de l'Œu-
vre le permettent. Les dons sont reçus avec 
reconnaissance au siège de l'Œuvre, 81, rue 
de la Palud, au magasin, tous les soirs da 
6 heures à 7 heures. 

Renversée par un tramway. — Une vieillej 
dame habitant 6, rue Neuve, à Saint-Barnabér M" veuve Capestan, 83 ans, traversait la 
chaussée de la rue de la République, hier 
matin, vers 10 heures et demie. Arriva un 
tramway de la ligne Saint-Giniez qui descen^ 
dait vers la Joliette. M™ Capestan, peu ingam-
be — ce qui s'explique facilement par son! 
grand âge — ne put éviter la lourde Voiture 
qui la renversa. Dans sa chute, elle fut bles-
sée assez grièvement à la tête. Après avoir, 
reçu les premiers soins dans une pharmacie! 
voisine, M" Capestan a été admise à l'Hôtel-
Dieu. M. Barrière, commissaire de police du 
I" arrondissement, a ouvert une enquête pour; 
établir les responsabilités de cet accident fâ-
cheux. 

A l'Association Prouvènço, vendredi soir^ 
salon du Café Noailles, réunion des membres 
et des félibres. Entretien excursionniste par, 
M. Vitrouil et .« lou quart d'ouro de Mèsta» 
Piarre ». 

Une conférence 'sur l'Arménie. — Sous les^ 
auspices de la Société de Géographie, SL 
Emile Doumergue, doyen de la Faculté libre 
de théologie protestante de Montauban, qui' 
s'est fait l'éloquent défenseur des infortunés 
Arméniens, que la Russie délivre actuellement 
du joùg turc, fera samedi prochain, à 9 heu-
res, dans les Salons Massilia, une conférence! 
de brûlante actualité sur 1' « Arménie, les 
massacres et la question d'Orient ». En outre,, 
M'" Babaïan, professeur de chant à Paris, se/ 
fora entendre dans des chants arméniens 
d'une grande originalité. On peut demander, 
des invitations à la Société de Géographie/ 
rue Noailles, 5, de 2 à 6 heures. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou-
rant de la nuit d'avant-hier, un malfaiteurl 
demeuré inconnu a pénétré dans le magasin! 
d'épicerie exploité, 29, rue Radeau, par 
M- Bianchi. Des marchandises diverses éva-
luées à 100 francs ont disparu. 

Lo bois est cher. — Dans la campagne âS 
M. Alexandre Bergasse (le château Saint-Jac-
ques), l'autre nuit, des malandrins ont dérobé 
cent cinquante fagots de pin. Une enquête est 
ouverte. _ _ 

Autour de Marseille 
ROQUEFQRT-LA-BEDQULE. — ObsS* 

ques civiles. — Hier ont èu lieu les obsèques civH 
les de Mme Revest, ancienne directrice de récala 
de filles do la Bédoule. Au cimetière. M. Gon-
drexon a pris la parole au nom du personnel en-< 
seignant, et M. Biscioni, au nom du Groupe anti-
clérical. Nous présentons nos condoléances à la 
famille. , 

AUBAGNE. — Communiqua de la Mairie. _» 
Le Comité d'Action agricole s'est réuni, hier raM 
tin mercredi, sous la présidence de M.. le Maire< 
M. de Laroque, professeur départemental d'agri-
culture, y a fait connaître la suite donnée ou àl. 
donner par la Préfecture aux différentes décisions 
prises par le Comité dans ses trois réunions an-
térieures. Tant que la lot Méline. actuellementi1 

soumise à l'étude du Parlement, n'aura pas donné) 
à l'autorité préfectorale et aux Comités agricoles 
les pouvoirs définis asec précisions qui leur sons 
nécessaires, les groupements institués par le décret) 
du 2 mars 1916 ne pourront que fournir des indi-
cations. Ces Indications ont, quand même, d'aprèa 
M. de Laroque. une incontestable utilité. Elles 
sont à même, en effet, de rendre des services im-
médiats à l'agriculture. 

Aussi constaté-t-il que le Comité d'Aubagne est, 
de tous les Comités du département, celui qui ai 
jusqu'ici montré le plus d'activité. M. de Laroque) 
a assisté ensuite aux différentes délibérations pri-
ses par le Comité qui avait, entre autres ques-
tions, à statuer sur les demandes de permissions 
agricoles. Onze de ces demandes lui étaient sou-
mises. Pour six d'entre elles, 11 a émis un avis 
favorable et pour deux un avis défavorable. Poun 
deux autres une enquête complémentaire a étâ 
ordonnée. La onzième n'est susceptible d'aucuns 
suite le cultivateur demandé étant dans la zona 
des armées. Il ast rappelé aux personnes qui ont à) 
présenter des demandes de ce genre qu'elles doi-
vent les déposer à la Mairie lè mardi dans l'a» 
près-midi au plus tard. 

L'ESTAQUE-PLAGE. — Comiti de solldiu 
rite Nationale {pêche.ursj et pain aux prisonniers 
— L'appel du Comité à la population pour soi) 
aide aux prisonniers de guerre a été entendu. Nous 
ne pouvions en douter, l'œuvre entreprise revê-
tant un caractère trop louable pour rester incom-
prise. Voici la première liste des souscripteurs < 
Fabre Laurent, 5 fr. : Prat Jean, 1 fr.; Emilie Jo-
fret, 0 fr. 50 ; Appolonie Laurent, 0 fr. 50 ; veuva' 
Redclsperger, 0 fr. 50 ; Marie-Louise. Redelsperger, 
0 f r. 50 ; Olive Joseph, 2 fr. ; Galle Pierre, 3 fr. -, 
anonyme, 0 fr. 20 ; M. Boyer, 2 fr. ; Mme Bla-
chère, 0 fr. 50 ; anonyme, 0 fr. 55 ; Garraty) 
Albert, 2 fr. ; Sacoman Marlus. 1 fr. ; anonyme, 
1 fr. ; Alzial Marlus, 1 fr. Anonyme, une paire de 
chaussettes ; La cagnote des marchandes de pois-
sons (déposée chez Reynaud), 4 fr. 

Ces premiers dons ont permis au Comité da 
Joindre à chaque colis une tablette de chocolaï 
et une boite de sardines. Il serait à souhaiter qua 
le Comité puisse renouveler cette petite addition! 
le plus souvent possible dans l'intérêt de nos mal-
heureux captifs. 

Kn adressant nos remerciements aux généreus 
fournisseurs de papiers d'emballage, de ficelles e< 
donateurs de tous genres, nous les prions de bien1 

vouloir continuer et faire le plus grand nombre 
d'adoptés. Les dons sont toujours reçus au siège! 
de la Société musicale. 

AUX. — Allocations militaires. — Le paiçmenl 
des allocations aura lieu, dans la perception d'Aix, 
aux dates suivantes : Canton Nord, à la Mairie, 
les 16, 17 et 18 mars; canton Sud, à la perception, 
les 16, 17 et 18 mars. 

Ouvroir popiUaire d'Aix. — Le Syndicat des 
allumetiers d'Aix a versé, entre les mains de la 
présidente, la somme de 30 francs. Nous ne pou-
vons que féliciter vivement les membres du Syn-
dicat de leur généreuse collaboration à cette 
Œuvre qui, depuis le début de la guerre, n'a( 
cessé de venir en aide à nos vaillants soldats. 

LE GALA DE L'AIDE DES MUTILES 
L'aide à l'Œuvre des Mutilés de la Guerre, donf 

le siège est boulevard Loegehamp, 61, donnait, 
dimanche, un grand concert de gala au bénéfice 
de nos héros mutilés, qui, à l'école du boulevard 
de la Corderie apprennent un métier qui leun 
permettra, dans 1 avenir, de se refaire une nou-
velle vie. 

Les Salons Massilia étalent trop petits pour con< 
tenir le public élégant et choisi qui avait ré-
pondu, avec sa générosité habituelle, à l'appel 
du Comité. Résultat : 1.210 fr. 25. qui ont été verséa 
intégralement entre les mains du maire de Mar-
6eiUe qiii présidait cette cérémonie patriotique. 
Les frais, et il y en a toujours, avaient été cou-
verts par le Cercle des Phocéens. 

Les artistes, qui sont toujours au premier rang, 
lorsqu'il s'agit d'une œuvre de bienfaisance, prê-
taient non seulement le concours de leur talent, 
mais Ils avaient apporté avec eux. lenr ame &i 
leur cœur. Citons, Mmes Martini. Ergens et Son-
nelly, de l'Opéra, Ricard. MM. Figarella, Fral-
kiji, Boudouresque; le jeune Fournier, qui chanta! 
avec Mlle Ricard, lo duo de Cavallcria nuslicariaa 
Mlle Maty Grégoire, M. Fremon.t. 

Cette féte. comme l'a dit Fontaine, en s'adres-
sant aux mutilés qui assistaient au concert, n'est 
pas' une fûte do charité; à vous qui avez donnél 
une parcelle de voire chair à la Pairie noua 
avons youlu vous apporter notre cœur en offrande! 
reconnaissante. Puisque Je parle de Fontaine ja 
dirai qu'il fit pleurer bien des yeux en" disant) 
Les Mutilés, de l'abbé Pages; La Classe ISIS fuï 
un triomphe pour Arnaudy, du Théâtre des' Ca-
pucines, et Mlles Serra et Pluyette. Pomme d'Api. 
avec Mars Biso. Mmes Michel. Bannellier et Ber-
ton. fit la joie de tous. Le piano d'accompagne-
ment était tenu par Mlle Tambon. L'orchestra 
Roncayolo. sous la direction do M. Ange de Lucas 
eut un succès mérité. Nos félicitations au Comita 
des fêtes, aux organisateurs de cette magnifiauo 
matinée, 

i 



Morts m Champ d'honneur 
'Au nombra de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Laurent-Prosper Davin, caporal au 
64° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi. 

De M. Mistral Honorât, d'Arles, caporal au 
3» colonial, mort pour la Patrie, à bord de 
la Provence-ll. 

De M. Claude Sicard, de' Verquières, pion-
nier au 141° d'infanterie, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La révision des Serves 
Tous les sujets serbes, âgés de 21 à 45 ans, 

recensés ou non, résidant à Marseille et dans 
les environs, doivent se présenter immédiate-
ment à la Place de Marseille, pour y être 
examinés par la Commission de revision. 

* « * 
Svi srpski podanici stari od Si do i$ godtna i oni koji su upisani u opstint ili ne, a koji 

stanuju u Marselju i okolini, imaju se Odmah 
javiti komandi mcsta u Marselju radi komi-
sijskog pregleda. 

. Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

do 28 jours du : 11 février au 9 mars 1916, 
aura lieu le vendredi 17 mars 1916, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, conformément eux Indications ci-a-
près : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 et au-dessus du 7# canton. 

La perception de la rue de la Darse, £3, paiera 
du numéro 4.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
An numéro 1.501 à 1.750 des 3' et 4' cantons.. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.O01 à 3.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesciin, S, paiera 
du numéro 3:001 à 3.50O du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.751, à 2.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.500 du 9' canton. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le militaire 
est renvoyé dans ses foyers, même provi-
soirement. Les intéressés sont tenus d'en 
faire immédiatement la déclaration à la Pré-
fecture. 

Les examens des candidats 
aspirants d'infanterie 

Les épreuves écrites des candidats élèves-
aspirants d'infanterie auront lieu à Marseille, 
à l'école des ingénieurs, 72, rue Beynard, 
selon les indications ci-après : 

Le 20 mars, de 9 à 11 heures, composition 
française ; de 14 à 16 heures, histoire ; le 
21 mars, de 9 à 11 heures, arithmétique ; de 
14 à 16 heures, géographie. 

Les sujets des compositions seront envoyés 
par le ministre sous pli fermé qui ne sera 
décacheté qu'en présence des candidats. La 
correction des épreuves sé fera à Paris par 
les soins de l'administration centrale. 

La Commission chargée de surveiller les 
épreuves sera composée de M. Bœuf, capi-
taine au 22e colonial, président, et de MM. 
Charbonneau, lieutenant au 141e d'infanterie ; 
Ritter, sous-lieutenant au 141' d'infanterie ; 
■Haiter, lieutenant au 22° colonial ; Biard, 
sous-lieutenant au 22' colonial. 

Les candidats, au nombre de 224 au maxi-
mum, arriveront à Marseille dans la mati-
née du 19 mars 1916. Ils seront, dès leur ar-
rivée, pris en subsistance par le 141' régi-
ment d'infanterie, qui les cantonnera à la 
nouvelle Faculté des Sciences. Ils seront di-
rigés, le 22 mars 1916, sur Brignoles, dési-
gné comme centre d'instruction, où ils se-
ront groupés en un peloton spécial, afin d'y 
recevoir l'instruction et d'y acquérir les con-
naissances théoriques et pratiques prescri-
tes par l'article 25 du règlement sur les ma-
nœuvres de l'infanterie. 

Les candidats ne devront pas retourner à 
leur dépôt après les examens. 

Les soldats Messes en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence orga-

nisait, hier, une charmante promenade dont 
ont bénéficié deux cent trente blessés des 
hôpitaux de la Belle-de-Mai, du Levant, du 
Château des Fleurs, Marengo, de la Madra-
gue, Saint-Giniez et Luzatti. 

Conduits dans les confortables voitures que 
la Compagnie des Tramways met si gracieu-
sement à sa disposition, à la Croix-Rouge, 
ils ont. après avoir été fleuris à leur pas-
sage par nos aimables bouquetières du COÛTS 
Saint-Louis, gagné par la Corniche l'établis-
sement Monnier, où l'habituel lunch leur a 
été servi, offert par Mmes Giniac et Mon-
nier. Une ample distribution de cigarettes 
leur fut faite par de généreux anonymes et le 
Sou du Lycée. 

Un concert des mieux réussis leur a per-
mis d'entendre et d'applaudir Mlles Mandorly, 
Fab-Ynna, Aimée Rosel, Nita Darger, S. Dar-
mand, Lise Claveson, de l'Opéra de Liège ; 
Lise Lambertha, de l'Opéra de Marseille ; MM1. 
Dalcet, Zizi Snob, Nader, Courvil-Coste, l'hi-
larant Raphaël-M ; le fin diseur Georgel, et 
■le prestidigitateur Audibert. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme de Ravel, Mlle J. Revertôgat et M. Des-
monlins. La Marseillaise, chantée par Mlle 
G'aiour, et reprise en chœur par nos poilus, 
terminera cette charmante réunion. 

Comité de POr 
Dimanche prochain, 19 mars, le Comité de 

l'Or donnera trois réunions sur la question 
financière et les événements actuels. 

A 10 h. 45, conférence, place Castellane, au 
Ginémà du boulevard Cantinl, 1. M. Four-
nier, de l'Opéra de Marseille, chantera la 
Marseillaise, à l'issue de la réunion. 

A 2 h. 30, conférence à Endoume, Café do 
la Terrasse, promenade de la Corniche. 

A 5 h. 30, conférence, rue d'Endoume, 211, 
Balle de l'Œuvre de la Jeunesse. 

Ces réunions sont gratuites. Les dames sont 
spécialement invitées. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons 

suivants : 
Syndicat des dames du Marché Central, 

pour les blessés, 30 francs. 

Les Chiens de Goerre 
Un convoi de 28 chiens est parti dimanche 

à destination du parc de Joinville-le-Pont, 
siège de l'Association Française, commission-
née par le Gouvernement, mission spéciale du 
généralissime. Directeur technique, M. Hachet 
Souplet. 

M. A. Fouque, chevalier de la Légion d'hon-
neur, président de la S. P. A. avait tenu à 
assister au départ de ces braves toutous, 
nous le remercions sincèrement. 

C'est avec une très grande satisfaction, que 
nous avons constaté l'empressement patrioti-
que des propriétaires des chiens, quoique déjà 
séparés de fils, d'époux, ils donnent encore 
à la Patrie, leur fidèle serviteur. Qu'ils reçoi-
vent ici nos plus sincères remerciements. 

Que ces chiens, sauvent le plus possible, 
d'existences humaines, c'est le vœu le plus 
cher, que nous avons formé, en leur prodi-
guant, au départ, nos dernières caresses. 

Nous faisons de nouveau, appel aux pro-
priétaires de chiens barbets, beaucerons, grif-
fons, courants, montagnards de 0 mètre 45 à 
0 mètre 60 de hauteur et âgés de plus d'un 
an à quatre ans, qui voudraient les mettre 
à la disposition de l'armée. Un reçu leur sera 
délivré, et leurs bêtes leur seront rendues 
après la guerre, avec leurs états de service, 
sauf bien entendu, le cas de force majeure. 

Ecrire à Mme Chaffard Luçon, 1S, boulevard 
Philipon, Marseille, directrice du recrutement. 

€@BfMIJWICATIOM§ 
Parti Socialiste (S. F. I. o.j. Commission d'étu-

des et de solidarité. — Réunion aujourd'hui 15 du 
courant, au siège du Comité, 11 A, boulevard Du-
gommier. Ordre du jour : Préparation de la 
fête au bénéfice des camarades mobilises du Parti; 
discussion du rapport sur la vie chère; questions 
diverses. 

la Famille. — Oe soir, à 7 hqures, au siège, 
communications hebdomadaires et partie littéraire 
patriotique. 

Paris, 15 Mars. 

Le gouvernement lait, 'à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : -

En Belgique, tirs efficaces sur les tranchées ennemies de la ré-
gion d'Hetsas et de Langemarck. 

Au nord de l'Aisne, nous avons bombardé les abords de la Ville-
au-Bois. 

En Champagne, une attaque déclanchée par nous sur les posi-
tions allemandes au sud de Saint-Souplet nous a permis d'occuper 
une tranchée ennemie et de faire quelques prisonniers. 

A l'ouest de la MeuseM bombardement s'est sensiblement ralenti 
au cours de la journée sur le front Béthincourt-Cumières où l'on ne 
signale aucune action d'infanterie. 

Sur la rive droite, assez grande activité dans la région de Vaux-
Damloup. Quelques escarmouches à la grenade ont été livrées par 
nos fractions avancées sur les pentes à l'est du fort de Vaux. 

En Wœvre, bombardement des villages des pieds des côtes de 
Meuse. 

Notre artillerie a été très active sur tout l'ensemble du front, no-
tamment à l'est du bois de la Wavrille, ou un convoi d'artillerie a été 
dispersé, et aux abords du moulin d'Hannoncelles, nord de Fresnes-
en-Wœvre, où nos tirs ont provoqué une forte explosion dans une 
batterie allemande. 

Madrid, 15 Mars. 
Lé général Lyautey, résident général au 

Maroc, est arrivé à Madrid. 

g«fffîfifâ officiel belge 
Le Havre, 15 Mars. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant» : 

A part un bombardement réciproque 
dans la région au nord de Pervyse, il 
n'y a rien à signaler, sur le front de 
l'armée belge. 

L'amiral Lacaze es! chargé 
de l'intérim i ministère à la Guerre 

- Paris, 15 Mars. 
Le président de la République française, 

sur la proposition du président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères, décrète : 

Le contre-amiral Lacaze, ministre de la 
Marine, est chargé de l'intérim du minis-
tère de la Guerre. 

opération: uer 
L'échec des Allemands au Mort-Homme. 

Brillant succès de nos contre-atta-
ques. — La valeur d'offensive 

de l'armée du kronprinz a 
baissé 

Paris, 15 Mars. 
La journée de mercredi a été d'un calme 

imprévu devant Verdun. L'effort des Alle-
mands, sur la rive gauche de la Meuse, a 
été court, puisqu'ils n'ont pas renouvelé leur 
tentative d'hier contre le Mort-Homme. Au 
contraire, ainsi que nous. le prévoyions, le 
soir même de brillantes contre-attaques à 
la baïonnette et à la grenade nous ont per-
mis de réoccuper la plus grande partie des 
éléments de tranchées enlevées mardi après-
midi par l'ennemi vers la cote 265, entre 
Béthincourt et le Mort-Homme. 

Notre ligne n'a subi aucun changement de 
Béthincourt à Cumières. Les actions d'artil-
lerie, dans ce secteur, intenses au cours de 
la nuit, se sont sensiblement ralenties dans 
la journée, et il ne s'est déclanchô. aucune 
action d'infanterie. Par contre, une assez 
grande activité a régné dans la région de 
Vaux où des escarmouches à la grenade se 
sont même produites entre les avant-pos-
tes sur les pentes du fort. Enfin, en Wœ-
vre, l'ennemi a bombardé la ligne de villa-
ges s'étageant au pied des Côtes-de-Meuse, 
le long de la route transversale d'Eix à Vj-
gneùllés. 

Que faut-il conclure de la diversité de ces 
opérations ? Les Allemands, après leur 
échec d'hier au Mort-Homme, renoncent-ils 
à avancer par la rive gauche ? Vont-ils re-
prendre l'attaque sur le front de la bataille 
précédente, côte du Poivre-Haudremont-Dou-
aumont-Vaux, malgré l'insuccès continu de 
neuf jours qu'ils éprouvèrent dans les fa-
laises à pic des Hauts-de-Meuse, sous des 
feux d'ailleurs extrêmement redoutables, 
pour essayer d'atteindre la colline célèbre 
des Eparges, qui n'est plus couverte par 
Fresnes ? 

Toutes ces éventualités sont également 
possibles, et il convient de ne pas préjuger 
des intentions de l'état-major ennemi, qui 
semble bien désemparé, du reste, par notre 
résistance générale. Mais un fait est sûr, 
qui prouve le ralentissement des opérations, 
la valeur d'offensive de l'armée du kron-
prinz a considérablement baissé. À peine 
s*étonnera-t-on si l'on songe que la ba-

taille dure depuis vingt-quatre jours, pen-
dant lesquels les troupes allemandes se sont 
dépensées en efforts surhumains, mais 
vains, pour s'emparer de Verdun. 

le roi île Sus et le kaiser 
félicitent les troupes saxonnes 

Berne, 15 Mars. 
Les Dernières Nouvelles de Munich du 15 

mars, publient le communiqué officiel que 
voici à l'occasion « des nouvelles actions 
d'éclat des troupes saxonnes » citées dans 
le bulletin du grand état-major. 

Le roi de Saxe a adressé le 11 mars, au 
général d'Eisa, commandant le corps d'ar-
mée saxon, le télégramme suivant 

La grande bataille que m'a annoncée Votre 
Excellence, m'a rendu particulièrement fier. 

Dans cette grande épreuve, où les yeux du 
monde entier sont fixés sur les combats 
héroïques de notre armée, la pensée que mes 
braves troupes ont accompli un exploit évi-
dent, me remplit de joie fière et d'une juste 
satisfaction. Jo vous prie d'exprimer à tous 
ceux qui y ont pris part, mes plus chaudes 
félicitations et ma plus parfaite reconnais-
sance. 

Je suis particulièrement heureux que le 
régiment dont j'ai eu l'honneur d'être doux 
ans le chef, se soit distingué. J'espère, lors 
de ma prochaine visite, pouvoir féliciter per-
sonnellement les officiers et les soldats. 

Le même jour, le roi reçut du kaiser le 
télégramme suivant : 

Bravo, grenadier, pour la nouvelle page 
que la valeur de ton régiment saxon de gre-
nadiers et de ton régiment de fusiliers a 
ajoutée au Livre de Gloire des troupes saxon-
nes. Je t'exprime, à toi et au peuple saxon, 
mes plus cordiales félicitations. Que Dieu 
continue à nous assister. 

Le roi a répondu : 
Tous mes remerciements pour tes félici-

tatiins amicales à propos de la magnifique 
conduite de nos troupes. C'est pour moi une 
satisfaction particulière à cette grande épo-
que, où le monde entier contemple les ex-
ploits de nos armées, que mes troupes, elles 
aussi, fassent tout pour contribuer à la 
gloire de notre incomparable armée. 

lis débris de régiments 
allemands 

arrivent jtans las Flandres 
Amsterdam, 15 Mars. 

On mande de Gand au Telegraaf que cer-
tains régiments des plus réduits, ayant 
combattu à Verdun, arrivés derrière le 
fronti des Flandres, seront probablement 
incorporés dans d'autres régiments. 

La majorité des hommes semblent épui-
sés ; quelques-uns ont saisi l'opportunité de 
la frontière hollandaise pour essa3'er de dé-
serter : bien peu ont réussi. 

Quelques soldats ont raconté leurs dé-
boires devant le front français ; ils disent 
que la bataille de Verdun a été sans pré-
cédent. Après l'assaut de Douaumont, les 
corps étaient entassés debout contre les fils 
barbelés. Los pertes allemandes ont été 
terribles et il n'y avait aucune possibilité 
d'organiser le transport régulier des bles-
sés. 

Une grande activité a régné sur la ligne 
Dixmude-Gand, entre le 2 et le 9 mars. Une 
grande quantité de matériel arrivée sur les 
Flandres le mois dernier, est maintenant 
envoyée en France. 

JS proue 
e nos mitrailleurs 

Paris, 15 Mars. 
Quand on étudie les combats autour de Ver-

dun un fait s'impose à l'attention, c'est le 
rôle aussi brillant qu'utile de nos compa-
gnies de mitrailleurs. Les récits des prison-
niers allemands montrent que nos techniciens 
ont su admirablement tirer parti du terrain 
pour infliger, avec leur engin si meurtrier, 
des pertes cruelles à l'ennemi. 

Les rapports des chefs de corps ne sont pas 
moins éloquents. Partout nos mitrailleurs ont 
fait de bonne besogne. Ils ont prouvé que, 
dans la guerre de mouvement, l'emploi judi-
cieux des mitrailleuses pouvait être décisif. 
Parfois, ils se sont généreusement sacrifiés 
sur place, fauchant jusqu'à la dernière mi-
nute les rangs allemands et mourant ensuite 
à leurs pièces. 

C'est ainsi que, le 25 février, une compagnie 
postée en avant de Louvement, a fait une 
véritable hécatombe avant d'être submergée 
par le flot ennemi. Du moins, cette compagnie 
a-t-elle abattu avant d'être elle-même taillée 
en pièces, trois fois autant d'ennemis. Au 
cours de la retraite effectuée du 21 au 25 fé-
vrier, les mitrailleurs se sont prodigués pour 
protéger la marche des colonnes et leur per-
mettre de s'installer sur les positions de re-
pli. Aussi bien, dans les combats d'offensive, 
les mitrailleurs choississaient avec rapidité 
les positions de flanquement, occupaient les 
saillants propices, surprenaient l'ennemi par 
la souplesse et la précision de leur tir. 

Un officier mitrailleur m'a confié ses im-
pressions qui répondent bien au sentiment 
général des commandants de compagnies de 
mitrailleuses. 

— Nous avons maintenant un outil bien en 
main, et le temps n'est plus où les Boches s'ef-
forçaient de nous intimider par l'abondance 
de leurs mitrailleuses et la façon dont ils en 
usaient dans le combat. Partout nous leur 
répliquons avec autorité et, le plus souvent, 
nous prenons l'avantage. Notre tempérament 
français est le tempérament mitrailleur par 
excellence. Il faut beaucoup d'initiative et de 
sang-froid au milieu de la bataille, pour dis-
tinguer le bon emplacement et l'occuper ra-
pidement, afin de barrer la route à l'adver-
saire. Nos sections de mitrailleuses sont com-
posées d'hommes agiles, décidés, entraînés à 
l'étude immédiate du terrain, capables de 
remplacer spontanément le chef qui tombe. 

« Il existe parmi les mitrailleurs une cama-
raderie, que dis-je, une solidarité admirable. 
Chaque compagnie est une famille où chacun 
se dispute l'honneur des postes les plus péril-

leux. Quel entrain chez nos hommes, quelle 
joie lorsqu'ils entrent en action et lorsqu'ils 
réussissent un beau tir ! On vibre dans la mi-
traille. 

« C'est une arme qui crée l'enthousiasme 
chez les servants avant qu'elle sème l'épou-
vante chez l'adversaire. Je connais une pièce 
qui, du 25 février au 4 mars, a tiré 75.CC0 
coups. L'officier qui la servait a eu sous les 
yeux des scènes de déroute inoubliables. Les 
Boches, à un certain moment, traqués comme 
des rats dans un ravin, cherchaient à s'échap-
per sans y parvenir, et tourbillonnaient sur 
Piace, affolés avant d'être frappés. La compa-
gnie qui s'était imprudemment engagée dans 
cette souricière fut aux trois-quarts anéantie. 

« Les citations à l'ordre de l'armée feront 
connaître individuellement ceux des mitrail-
leurs qui se sont distingués dans ces combats 
épiques, et qui ont pris une part si glorieuse 
aux engagements récents. Un trait entre mille 
pour donner une idée de leur bravoure : 

" Au moment le plus violent de l'attaque 
allemande, un mitrailleur zouave avait réussi 
a dégager sa pièce ensevelie par l'explosion 
d'un obus et il l'emportait en compagnie d'un 
camarade, lorsqu'il aperçut l'ennemi qui dé-
bouchait à courte distance. Nos hommes, sans 
s'émouvoir, s'installèrent dans le trou d'obus 
fraîchement creusé, l'un des deux zouaves 
prêta son épaule pour porter la mitrailleuse 
à la hauteur voulue, et pour que l'autre puisse 
aisément la pointer. Ces deux zouaves brûlè-
rent ainsi toutes leurs cartouches, et après 
avoir arrêté la marche de la section qui s'a-
vançait contre eux, en lui causant d'énormes 
pertes, furent assez heureux pour battre en 
retraite avec leur pièce. 

« Les mitrailleurs, sur tous les points du 
front menacé, ont prouvé pareillement leur 
esprit d'a-propos, leur courage et l'efficacité 
de leur action. La bataille de Verdun met en 
lumière les énormes progrès accomplis par 
eux et tout ce que nous pouvons attendre de 
leur science tactique comme de leur dévoue-
ment dans l'avenir. Ils ont droit à nos hom-
mages admiratifs ; ne les leur ménageons 
pas ». 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 15 Mars. 

Le grand état-major fait le communiqué 
offleiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Un aéro-
plane allemand a volé au-dessus de la 
région do Friedrichstadt et a disparu 
sous le feu de notre artillerie. 

Près de Jacobstadt, il y a eu échange 
de tirs intense. 

Dans la région de Dwmsk, aux envi-
rons d'Iiloukst et aux abords du chemin 
de fer de Ponievege, notre artillerie a 
dispersé un important convoi ennemi. 

Entra les lacs de Medouss et de Bem-
men, nous avons canonné avec succès 
des détachements ennemis en marche 
au sud du Pripiat et en Galicie, dans la 
région de la Strypa, nous avons eu quel-
ques rencontres heureuses avec des pa-
trouilles allemandes. 

FRONT DU CAUCASE. — En conti-
nuant la poursuite des Turcs, nous 
avons fait d3 nouveaux prisonniers, 
dont 6 officiers et 336 askaris, et nous 
avons pris deux canons de montagne. 

Le tsar part pour ïe front 
Tsarskoe-Selo, 15 Mars. 

L'empereur est parti sur le front. 

Poursuites contre l'ancien 
ministre de la Guerre 

Pétrograde, 15 Mars. 
La Commission suprême créée par l'em-

pereur pour faire une enquête sur les cau-
ses qui avaient amené le manque de mu-
nitions, a décidé, en se basant sur les ren-
seignements parvenus à elle sur les actes 
illégitimes de l'ancien ministre de la Guerre, 
le général Soukhomiinoff,. de soumettre les 
résultats de son enquête au département 
judiciaire du Conseil de l'Empiré, aux fins, 
si l'empereur l'approuve, de traduire le gé-
néral Soukhomiinoff devant te Tribunal. 

L'empereur a approuvé la décision de la 
Commission. 

En Mesopoîamie 
Gommuniisué officiel anglais 

Londres, 15 Mars» 
Nous avons 'été avertis, le 10 mars, 

que les Turcs occupaient, sur le Tigre, 
une position avancée et nous avons en-
voyé, avant l'aube, le 11 mars, une co-
lonne pour les déloger. 

L'infanterie s'est élancée à l'assaut, 
à passé à la baïonnette un nombre con-
sidérable de Turcs, puis la colonne est 
rentrée, ramenant 52 prisonniers,, dont 
deux officiers. 

U Egypte 
Commui:iqi!B officiel anglais 

Le Caire, 15 Mars. 
Communiqué du corps d'occupation 

d'Egypte t? 
Nous avons réoccupé, le 14 mars, Sol-

lum, poste de la frontière égyptienne, 
évacué en décembre passé. 

L'ennemi, qui avait fait sauter, le 13 
mars, ses approvisionnements et ses 
munitions, n'a offert, le 14 mars, que 
peu de résistance. 

Les dromadaires, la cavalerie et les 
automobiles blindées l'ont poursuivi et 
ont capturé neuf mitrailleuses, trois ca-
nons et fait 26 prisonniers, dont 3 of-
ficiers. 

L'ennemi a eu une cinquantaine de 
tués, dont trois officiers. Nous occu-
pons son camp. Une quantité de gar-
gousses, plus de 250.000 cartouches et 
près de 200 fusils ont été détruits. 

LE DISCOURS DU PRESIDENT 
Genève, 15 Mars. 

Un télégramme de Berlin, annonce que le 
Beichstag a repris ses séances aujourd'hui. 
Dans son discours d'ouverture, le président a 
déclaré : 

« Le Beichstag se réunit pour une nouvelle 
période. Tandis que nos troupes dont la vail-
lance et l'ardeur sont au-dessus de tout élo-
ge, livrent, une lutte gigantesque et que leurs 
géniaux commandants ébranlent, à l'Ouest,' 
le front ennemi, nos pensées vont vers elles, 
non moins que vers notre fière flotte qui, 
par tant d'actes héroïques, a prouvé précisé-
ment par sa conduite qu'elle est en état de 
se mesurer dignement avec les plus hardis de 
tous les temps et de tous les peuples, (Applau-
dissements). D'un seul cœur nous envoyons 
notre salut de reconnaissance à nos troupes, 
aux troupes alliées et à leurs chefs sur terre 

. et sur mer. 
« Nous autres, qui sommes restés dans la 

I Patrie, nous avons le devoir de. démontrer 

par le succès du nouvel emprunt de guerre, 
que la puissance financière de l'Allemagne 
est restée intacte (Applaudissements), et de 
faire en sorte qu'actuellement l'administra-
tion de nos affaires s'effectue d'une manière 
convenable. Si au cours de cette guerre for-
midable qui sévit depuis deux ans, nous 
avons rencontré quelques difficultés, nous 
avons une confiance inébranlable que la force 
et la volonté unanimes du peuple sauront les 
vaincre (Applaudissements). » 

La séance est renvoyée à demain. 

lommpipi ion 
Rome, 15 Mars. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone alpine, depuis le Tonale 
jusqu'au haut Feîle, l'activité de no-
tre artillerie s'étend et devient plus 
vive, secondée par l'action agressive de 
notre infanterie qui procure des cibles 
utiles à nos batteries. 

Le long du front de l'Isonzo, au cours 
de la journée d'hier, après un vif duel 
d'artillerie et grâce à de nouvelles atta-
ques de détachements de notre infante-
rie, nous avons réalisé des progrès dans 
la zone du Rombon (Conca-Plezzo), et 
sur la hauteur dominant Lucinico. 

Au sud-est de San-Martino-du-Carso, 
après une intense préparation d'artille-
rie, l'ennemi a attaqué à l'aube les posi-
tions conquises par nous le jour précé-
dent. Il a été partout repoussé avec des 
pertes sérieuses. Mais la concentration 
des îeux d'artillerie ennemie de tout ca-
libre qui a été violente pendant toute la 
journée, nous a amenés à évacuer, pen-
dant la nuit, une petite redoute afin 
d'éviter des pertes inutiles. La position 
est toujours tenue sous les tirs de bar-
rage de nos pièces. 

Au cours de patrouilles hardies de 
notre infanterie, nous avons fait une 
trentaine de prisonniers, dont trois of-
ficiers. Nous avons pris des fusils, des 
munitions et du matériel de guerre. 

Signé : CADORNA, 

Le président du Oonssil serbe 
à ieie 
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Rome, 15 Mars. 
M. Pachitch, après avoir rendu visite 

aux ministres des Affaires Etrangères et de 
la Guerre, a été reçu cet après-midi par 
M. Salandra, auquel il a renouvelé les re-
merciements du gouvernement serbe pour 
l'aide apportée par l'Italie à la Serbie. 

La Serbie et .l'Italie 
Borne, 15 Mars.-

Le ministre serbe, M. Savanovic, adjoint 
à M. Pachitch, a déclaré à des journalistes 
romains, qu'il n'existe aucune raison pour 
que l'Italie et la Serbie se considèrent comme 
des puissances rivales dans l'Adriatjque. Les 
deux pays trouveront les moyens les mieux 
adaptés à leur développement propre. 

Personne ne contestera à l'Italie l'hégémo-
nie absolue de l'Adriatique et l'Italie a tout 
intérêt économique, industriel et commer-
cial à tendre une main amie à la Serbie. 
Les malentendus, s'il en fut jamais, dispa-
raîtront. Les intentions communes des deux 
gouvernements sont si loyales et si sincè-
res, qu'aucune ombre ne surgira dans l'ave-
nir. 

L'essentiel, aujourd'hui, a ajouté M. Sava-
novic, est la victoire sur l'ennemi commun. 

Le nouveau ministère 
Lisbonne, 15 Mars. 

Les ministres des Finances, de la Guerre, 
des Affaires Etrangères, de la Marine et des 
Travaux Publics restent dans le nouveau 
Cabinet, dont la composition est la suivante : 

Colonies et présidence, M. Almeida ; Ma-
rine, M. Coutjnho ; Finances,' M. Costa ; 
Guerre, M. Mattos : Affaires Etrangères, 
M. Scares ; Justice, M. Mesquita Carvalho ; 
Travaux Publics, M. Silva ; Instruction Pu-
blique, M. Pedro Martins ; Intérieur, M. Pe-
rdra Beis. 

Un ministère du Travail et des Subsistan-
ces sera créé par le Parlement. 

Le ministre d'Autriche 
réclame ses passeports 

Lisbonne, 15 Mars. 
Le ministre d'Autriche a demandé qu'au-

jourd'hui des passeports lui soient délivrés, 
il partira demain par train spécial pour Ma-
drid. U sera accompagné par le secrétaire du 
ministre des Affaires Etrangères jusqu'à la 
frontière. 

Le ministre de Portugal à Berlin 
a quitté Paris 

Paris, 15 Mars. 
Lé ministre de Portugal en Allemagne, M. 

Sidonio Paes, arrivé hier matin à Paris, 
venant de Berlin, est parti ce soir pour Lis-
bonne, à 21 h. 50, par la gare d'Orsay. En 
l'absence de M. Chagas, ministre du Portugal 
à Paris, souffrant, il a été salué au dé-
part du train par le personnel de la léga-
tion et par M. Bartholomé Ferrara, minis-
tre de Portugal à La Haye. 

Avant de monter dans le vagon, le minis-
tre a dit aux personnes présentes : « Je 
suis heureux de voir la France marcher à la. 
Victoire avec les Alliés, et nous devons avoir 
confiance en l'avenir. .» 

La réquisition des navires allemands 
Londres, 15 Mars. 

L'agence Reuter apprend, en ce qui con-
cerne les négociations entreprises par le 
gouvernement brésilien avec l'Allemagne, au 
sujet de la réquisition des bâtiments alle-
mands se trouvant dans les ports brésiliens, 
que le gouvernement allèmand se refuse 
maintenant à toute discussion à ce sujet. 

Le ministre des Affaires Etrangères du Bré-
sil, absent, est revenu précipitamment à Rio-
de-Janeiro. On attribue son retour à la décla-
ration de guerre de l'Allemagne au Portugal. 

Plus de trente bâtiments allemands se-
raient internés dans les ports brésiliens. 

Para, 15 Mars. 
Un navire allemand interné à Para, a es-

sayé de prendre la mer. U ne s'est pas ar-
rêté après les semonces dirigées à blanc, mais 
un boulet ayant coupé son mât de pavillon, il 
a fait demi-tour. 

Le ministre les îraassi Mm 
m Havre 

Le Havre, 15 Mars. 
M. Sembat, ministre des Travaux Publics, 

a présidé cet après-midi, à la sous-Préfecture, 
une réunion où ont été traitées des questions 
importantes intéressant le port et à laquelle 
assistaient lo gouverneur du Havre, MM. 
Brindeau, sénateur ; Siegfried et Ancel, dé-
putés ; Chargueraud, directeur de la navi-
gation au ministère des Travaux Publics ; 
Widmer, inspecteur général des Ponts et 
Chaussées ; les représentants des diverses 

Compagnies de navigation ; MM. Convert, 
président de la Chambre- de Commerce, et 
da Morgand, maire du Havre. Un lonjç 
échange de vues a eu lieu, notamment en ce» 
qui concerne l'utilisation provisoire du bas* 
sin de marée et au sujet du canal de Tan-
carville, que l'administration des Ponts eft 
Chaussées s'est engagée de creuser immé-
diatement à sept mètres afin d'en permettra 
l'accès aux navires en mer de moyen et 
petit tonnage. 

es Qoératioi 
ii FâMpe orientais 

Communiqué officiel asiyfais 
Londres, 15 Mars. 

Communiqué du corps expéditionnaire de* 
l'Afrique orientalo : 

Nous avens occupé Moshi lo 13 mars, et 
nous nous dirigeons sur Arusfta, que noua 
croyons évacuée. 

Los Allemands, considérablement aidés pafl 
la voie ferrée do Tanga, semblent se retirer 
rapidement vers ie Sud. Les nombreux cours 
d'eau de ia région apportent quelque gêna 
à notro poursuite. 

En fouillant les flancs des collines de Kï« 
tovo, nous avons trouvé, dans la brousse, da 
nombreux cadavres, trois mitrailleuses et un 
canon abandonnés par les Allemands après 
tour récente défaite. 

Le îÉiip É la «loÉiaml 
Héroïque conduite du commandant et 

du second 
Le Havre, 15 Mars. 

Au cours des opérations de sauvetage da 
la Louisiane, après le torpillage de ce trans-
atlantique, la conduite du commandant 
Maurice Leprôtre et du second Curie a été 
héroïque. Tous deux ont dirigé les secours 
et n'ont quitté leurs postes qu'une fois cer-
tains que tout le personnel était sauvé. 

Le commandant Leprôtre, môme lorsqu'il 
fut monté dans un canot, se jeta à l'eau 
pour sauver un cuisinier, qui se noyait et U) 
le sauva. 

B-Q.11 e-tian Fix^etaj-ciear. 
Paris, 15 Mars, — Il a été procédé, aujourd'hui^ 

à la liquidation de quinzaine, mais tout naturelle-
ment elle n'a rien présenté d'intéressant. Les 
montants à reporter sont de moins en moins 
Importants, c'est pourquoi, bien que l'on fixe la 
taux de 4 % net pour les porteurs, nombre da 
capitaux n'ont pas pu s'employer, même" au-fl^s-
sous. Au point de vue des échanges, les disposi-
tions du marché ne se sont pas modifiées. Oa 
demeure très calme, et sans variations apprécia-
bles dans la plupart des groupes. Nos Rentes 
lrançaises se maintiennent à leurs cours précé-
dents. L'Extérieure Espagnole est calme, de mêma 
les Chemins espagnols, qui sont. toutefois fermes., 
Valeurs cuprifères, soutenues, quoique le Rio-
Tinto se soit légèrement tassé. Valeurs indus-
trielles russes profitant de nouveau de quelques 
demandes; valeurs de caoutchouc aux environs da 
leurs cours précédents; Dobeers ordinaire et Mines 
d'or sud-africaines sans changements notables. 

ITirage» JFÎBiaiï.càer's 
VILLE DE PARIS 1865. — Le numéro 359.28Ï 

gagne 150.000 francs. 
Le numéro 558.233 gapne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 3.689 488.533 

382.381 551.259 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 23.011 248.3S3 

'443.586 73.513 531.409 gagnent chacun 5.000 fr. 
Les dix numéros suivants :. 19.756 553.712 

523.357 552.345 563.188 320.912 285.766 48.216 70.081 
400.050 gagnent chacun 2.000 francs. 

3.930 numéros sont remboursables au pau\ 
Obligations Suez 5 %■ — Le numéro 146.203 

gagne 15G.000 francs. 
Les numéros 74.237 et 11.656 gagnent chacuiï 

25.000 francs. 
Les numéros 277.052 et 228.223 gagnent chan 

cun 5.Ç00 francs. 
Les vingt numéros suivants : 233.779 35.747 

321.272 92.284 329.407 • 11.623 219.651 68.420 
224.971 311.389 113.425 210.214 269.241 326.377 

53.190 144.499 187.329 132.470 140.860 97.135 
gagnent chacun 2.000 francs. 

3.993 numéros Sont remboursables au pairj 

PnjnSi Par mutilé de la guerre portefeuille 
*.fï if U contenant papiers divers très impor-

tants. Rap. cont. récompense, r. Pavillon, 5, l" 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 
(Cannes) 

La famille Anglade remercie bien sincère* 
ment toutes les personnes qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de leur très regretté 
M. François ANGLADE, et leur fait savoir que 
la messe do sortie de deuil sera dite le lundi, 
19 mars, en la chapelle des Boses, à 9 heures., 

AVIS CE DECES 

M'" Francia Davin, rue du Progrès, 46, a la 
douleur de faire part à ses parents, amis et 
connaissance de la perte cruelle qu'elle viens 
d'éprouver en la personne de son frère re-
gretté Laurent-Prosper DAVIN, caporal au 
64° chasseurs alpins, mort pour la France. 

M. et M~ Jean-Baptiste Jullien et leurs enW 
fants ; M. et M™ Joseph Jullien et leurs en-
fants, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-« 
sonne de m. Baptistin JULLIEN, leur frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin et allié, 
décédé le 15 mars, à l'âge de 63 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Le convoi funèbra 
aura lieu^aujourd'hui jeudi, 16 mars, à 2 heu< 
res et demie, boulevard de l'Eglise, 8, à Saint» 
Barnabé. 

MM. Jullien neveux, 6, rue Mission-dev 
France, et leur personnel, ont le regret da 
faire part à leurs clients et amis du décès da 
M. JULLIEN jeune, leur oncle et ancien pa-< 
tron regretté. Les obsèques auront lieu au< 
jourd'hui jeudi, 16 mars, à 2 heures et demie,, 
boulevard de l'Eglise, 8, à Saint-Barnabô (ter* 
minus tram). _^ 

MM. les membres du Cercle de Saïni-Bar* 
nabé sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté collègue, M. Eapti3tisi JULLIEN 
jeune, qui auront lieu aujourd'hui jeudi, 
16 du courant, à 2 heures 30, boulevard Saint* 
Bamabé, 8. 

M™ veuve Toussaint Blaize, née Besson { 
M"' Marie Blaize ; M" veuve Joseph BessonJ 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruella 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne dej 
M" Marguerite BLAIZE, leur fille, sœur, niè-
ce, cousine et alliée, décédée le 15 mars 1916» 
munie des Sacrements de Notre Sainte-Mèrat 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 4 heures de l'après-midi, villa « La 
Marie-Marguerite », rue Neuve, Saint-Barnabé* 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes* 
On ne reçoit pas. 

M~ veuve Marius Terlay et ses fils : les fa* 
milles Terlay, Rigaud, Cauvin, Gras, Chioussa' 
et Sibelly font part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de M. Marius TER* 
LA Y, leur époux, père, fils, neveu, beau-fils, 
beau-frère et allié, âgé de 49 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui jeudi, à 2 heures du soir* 
16, rue du Marché (quartier d'Arenc). 

Les membres de la Société de Saint-Fra* 
çois-Xavier sont priés d'assister aux obsèque* 
de leur collègue regretté TERLAY Pflariùs, qui 
auront lieu aujourd'hui, à 2 heures, rue du 
Marché, 16 (Arenc). 

M™ veuve Gabriel, née Vignale : M~ veuvï 
Leca, née Gabriel ; M. Gabriel Marius ; les, 
familles Gabriel, Vignale, Jourdan, Tredos, 
Gensul ont la douleur de faire part du décèa 
de M, Français-Juies GABRIEL, plombier, âgâl 
de 54 ans, leur époux, frère, beau-fils, beau* 
frère, cousin et allié. Le convoi aura lieu au« 
jourd'hui jeudi, à 4 heures et demie, ru# 
Louis-Astruc, 17 (près la Conception). 

Les Vétérans de la 9° Section sont informés 
du décès de leur camarade CHAUVIN, dont 
les obsèques ont eu lieu hier, 5, rue Ferrari* 
C'est par une erreur regrettable que cet avia 
n'est pas paru hier. 



Du 16 au 18 Mars inclus, à l'occasion de la fête de SAIi\T=JOSEPH, Grande Mise en Vente de : 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures '15, 

eremiùre reorise de Guillaume Tell, grand opéra 
en 4 actes" et t> tableaux, de Rossinl, aveo 
M Oharat, • fort ténor du Grand-Théâtre da 
Lyon dans le rôle d'Arnold; M, Roselli, de l'Opéra, 
chantera le rôle de Guillaume Tell, et Mme Berthe 
César celui do Mathilde. Les autres principaux 
rôles seront tenus par MM. Bouclouresrrue, Legros, 
Fournicr, Rivet, Marcolly, Mlle Michaël et Mme 
IJonv-al. Chœurs et orchestre sous la direction ûe 
Si. F. iîey. La location est ouverte. 

DE FERAUDY AU GYMNASE. — Nous rappelons 
eue M. de Féraudy interprétera, samedi 18 mars, 
en soirée, Les Affaires sont les Affaires; diman-
che 19, en matinée, aille de la Selgllcre, et en 
soirée, Les Affaires sont les Affaires. L'éminent 
foclétaire de la Comédie-Française jouera, dans la 
pièce d'Octave Mirbeau, Je rûle d'Isidore Lechat, 
qu'il a créé, et, dans Mlle de la Selglière, le rôle 
«le l'avocat Des Tournelles, qu'il détient au Théâ-
tre Français. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui a S h. 80, 
matinée à prix, réduits, avec Georgel, lo roi des 
diseurs, et une troupe de premier ordre. Le soir, 
h s heures 30, adieux de Georgel et sa troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en mati-
née et en soirée, continuation des représentations 
ûe Renée et Gaétan, les excellents danseurs de 
genre; des Slsters Maiss, les merveilleuses fllde-
ferrlstes; Carmen Agius, dans ses imitations de 
gosses; Jean Peheu, dans ses œuvres; Fourmi et 
Cricri, acrobates de force; Camplôn; les Dahlias, 
Et dernières du merveilleux numéro de dressage 
ûe lions présenté par Marc, le célèbre dompteur. 

Sur l'écran : Le grand film artistique : Le 
'Prisonnier de Zenda; Actualités de Gaumontj Le 
Chien de Fatty. 

La direction rappelle au public que le programma 
qu'elle présente compose un spectacle de famille, 
et que les matinées du jeudi et du dimanche sont 
spécialement réservées aux enfants. 
• ET ÀPTIES 1 » AUX VARIETES. — Aujour-

d'hui, matinée à S h. S0, et soirée à 8 h. 30, 
avoc une Interprétation sensationnelle, en tête de 
la revue a grand spectacle do Celval et Charley, 
laquelle brillent l'exquise Mary Massait et le 
célèbre comiqua Vilbert. Cette magnifique revue 
a été montée, par Mme Raslmi, avec un luxe extra-
ordinaire. Le succès obtenu par Et Après 7 a 
confiné au triomphe, et U se renouvellera certai-
nement aujourd'hui. Location ouverte. Tél.: 8-05. 

ELDORADO-CINEMA. — Au merveilleux pro-
gramme actuel : Tragique Fraternité, grand drame 
poignant; C'est la faute à Grand-Pire; Victime de 
sa Bonne, comédie avec Glrier; L'Or de Rigadin, 
avec Prince; les actualités, etc... 

ARTISTIC-CINEMA.— Le Jocond, cinévaudevllîe 
avec Levesque; L'Intègre, drame en 2 actes; La 
Gitanllla, grand drame émouvant en 3 actes. 

THEATRE DE LA RACE. — Dimanche 19 mars, 
à 3 heures précises, La Gloire (création), comédie 
en 1 acte de René Rabâche; C'est Vous, ma Femme 
(création), vaudeville en 1 acte de R. Daray et 
P. Mottant, et Le Elephte, comédie en l acte. 
Les personnes qui désireraient des cartes d'invita-
tion n'ont qu'à s'adresser aux bureaux de « La 
Race », 13-1, rue de Rome. 

ETAT- CIVIL 
. NAISSANCES du 15 mars. — Vlcente Joseph, 
rue d'Isly, 33.— Ladirat Reine, rue Roquobrune, 16. 
— Bermejo Joséphine, boulevard des Vignes, 40.— 
Veillet Marie, impasse de la Thèze, 3.— Tousin 
Emilienne, rue Tilsit, 56.— Roux Fanny, rue Syl-
vestre, 60.— Marogna Rose, rue Sylvestre, 60.— 
De Meo Alexandre, rue Ganderle, 3 A.— Gatto 
Charlotte, rue de la Guirlande, 50.— Domenech 
Marie, rue Samatan, 38.— Gonzalez Marie, Pont-de-
Vivaux.— Domergue Camille, rue de Pontevès, 11. 

Total : 23 naissances, dont 11 Illégitimes. 
DECES du 15 mars. — Lombardo Marie, 17 ans, 

rue Vincent, 42.— Monter Cyprien, 81 ans, rue de 
la Liberté, 6.— Dellcence Philippe, 62 ans, rue 
Robert, 2.— Bouvet Charles, 63 ans, chemin de 
Saint-Pierre, 17.— Poisson Jules, 15 mois, rue des 
Cordelles, 17.— Gourdoux Julie, 2 ans, rue Saint-
Laurent, 10.— Chauvin Jean, 67 ans, rue Ferrari, 5. 
— Blanc Louise, épouse Laugler, 51 ans, boulevard 
Extérieur.— Silvain Rosalie, 74 ans, boulevard 
Gavoty, 6.— Garcln Auguste, 21 ans, boulevard 
Rougier, 29 A.— Eorrell Anne, 63 ans, boulevard 
Verd, S.— Dollieule Christine, 70 ans, rue de la 
Madeleine, 20.— Conio Henri, 6 mois, traverse 
Albe, 11.— Espana Feliciana, 23 ans, rue Neuve-
Sainte-Catherine, 11.— Ferrigno Antoine, 54 ans, 
rue Plumier, 48.— Eysseric Emmanuelle, 13 mois, 
rue de Crimée, 136.— Balzano Salvatore, 70 ans, 
rue de la Reynarde, 28.— Occelll Augustlne, 76 ans, 
Mazargues.— Vidal Anne, 78 ans, rue Monte-
Christo, 10.— Panelll Jean, 10 mois, rue de l'Evê-
ché, 5.— Vergnes Antoinette, 68 ans, rue Vin-
cent, 3.— Gazlno André, 30 ans, Sainte-Marguerite. 
— Breyda Bruno, 6 mois, boulevard Allemand, 9. 

— Terlay Marlus, 48 ans, rua du Marché, 16.— 
Capodano Caroiina, 59 ans, rue Fontaine-des-
Vents, 10.— Pug'et Alexandrine, 76 ans, rue de la 
Butte, 6.— Bernasconi Pascal, 73 ans, rue de 
Salon, 4.— Daher Louise, 28 ans, rue des Prin-
ces. 10.— Melinon Marie, 62 ans, place Sadl-
Carnot, 4.— Barthélémy Rosalie, 76 ans, rue d'Au-
bagne, 26.— Armel Iléliodore, 59 ans, rue Cais-
serie, 27.— Phlliph Marguerite, 3 ans, boulevard 
Velten, 24.— Jullien Jean, 63 ans, Salnt-Barnabé. 
— Biaise Marguerite, 37 ans, Saint'Barnabé.— 
Dauge Jean, 83 ans, Saint-Barthélémy.— Doglio 
Antonia, épouse Laguzzi, 76 ans, rue Saint-
Bruno, 15.— Devigny Marie, 81 ans, Sainte-Marthe. 
— Parodi François, 7 ans, rue Reinard, 70.— 
Perez Carmen, 82 ans, rue Mazenod, 38.— Ajnardi 
Marie, 74 ans, Saint-Henri. 

Total :43 décès, dont 9 enfants, plus S mort-nés. 

imim de Ëarseilio ifo \ S lars 
3 % au Porteur, coupures, 62 75; c. 100, 62 75; 

c. 200, 62 75; c. 300. 02 75.— 5 % Certificat Provi-
soire, libéré, 83 25; (100), 88 25; (1.000), 88 20; non 
libéré, 88 15.— Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-13-14, 3S8.— Espagne 4 % Extérieure, coup, 
de 480 pes., 01 80.— Japon 4 % 1910, 81.— Russe 
4 % Consolidés (ire et 2e séries), c. 20, 70 70; 
3 1/2 % or 1S94. 64 65.— Banque Impériale Otto-
mane, 432; titres de 5, 427.— Ville de Paris 1871 
3 %, 367; 1875 4 %, 4S9 ; 1876 4 %, 487; 1892 2 1/2 %, 
269; quarts; 75; 1898 2 %, quarts, 87 (ex-coup.); 
1910 3 %, quarts, 76; 1912 3 %, 220 (ex-coup.).— 
Communales 1879 2.60 %, 420; 1891 3 %, 300; 1906 
3 %, 360; 1912 3 %, ni)., 198 50.— Foncières 1879 
3 %, 459; 1SS5 2.60 %, 330; cinquièmes, 81; 1909 
3 %, 201 50; 1913 3 1/2 %, 11b., 404; non Hb., 3S9.— 
Ouest Algérien 3 %, 325.— Paris-Lyon-Méditerra-
née 3 %, fus. anc, 334.— Suez 5 %, 640.— Banque 
de l'Algérie, 2.5'ï5.— Société Marseillaise, act. 11b., 
507.— Compagnie de Navigation Mixte, SIC— Trans-
ports Maritimes à vapeur, 550.— Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 1.200.— Verminclc C.-A. et Cie, 
96.— Immobilière Marseillaise, 440.— Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.190.— Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 450.— Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 95.— Fournier 
L.-Félix et Cio, 149.— Compagnie Marseillaise de 
Madagascar, 825.— Compagnie des Salins du Midi, 
act. de jouiss., 1.700.— Ville de Marseille 1877 3 %, 
•155.— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 35S.— 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille 
4 %, 400.— Société Générale de Transports Mari-
times a vapeur 4 % (2e série), 455. 

Bourse sis Paris du 1 S iars 
3 % Français, 62 60.— 3 % Français amortissa-

ble, 70 25.— 3 1/2 % Français amortissable, 90 70.— 
5 % Français, libéré, SS 15; non libéré, 88 15.— 
Obligation Ouest-Etat 4 <>/„, 400.— Obligation Tuni-
sienne 3 % 1892, 313.— Argentin 4 1/2 % 1911, S3 50. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 57>T- Extérieure 
Espagnole 4 %, 92.— Japonais 4 % 1005. 83 90.— 
Portugais 3 % nouveau, 58 10.— Russe 3 % 1S91, 
57 75 ; 5 % 1906, 85 95 ; 4 1/2 % 1909, 75 50; 
4 1/2 % 1914, libéré, 85.— Banque de France, 4.500. 
— Banque de l'Algérie, 2.620.— Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 852.— Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 675.— Crédit Foncier da France, 
OU.— Crédit Lyonnais, 1.000.— Nord, 1.125.— Action 
Andalous, 350.— Action Nord d'Espagne, 420.— 
Action Saragosso, 410 50.— Messageries Maritimes, 
72.— Métropolitain de Paris, 403.— Compagnie 
Générale Française de Tramways, 398.— Canal 
Maritime de Suez, 3.950.— Briansk, 319.— Rio-
Tinto, 1.745.— Ville de Paris 1865, 529; 1871, 360; 
1S75, 486; 1S76, 4S2 ; 1S92, 265; 1894-96, 267; 1899, 
297 50; 1904, 314 50; 1905 , 328; 1910 3 %, 281; 1912 
(ex-coup.), 220.— .Méditerranée 3 %, 340; fus. anc, 
333; fus. nouv., 336 75.— Midi, 340.— Lombardes 
anc, 173.— Nord d'Espagne, ire série, 370.— Sara-
gosse. Ire série, 339.— Communales 1879, 423; 1S80, 
465; 1891, 300; 1S92, 335; 1899, S24 ; 1906, 359; 1912, 197. 
— Foncières lS'/9, 455; 1883, 323; 18S5, 329; 1895, 337; 
1903, 363; 1909, 201; 4 % 1913, 425.— Panama à 
lots, 99.— Tramways 4 %, 386. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 100 90.— 
Espagne (Intérieur) 4 %, 85 60.— Mexicain 5 %, 23. 
— Bakou, 1.240.— Caoutchouc, 101.— Cape, 90 50. 
—Chartsred, 14 50.— Chino, 345.— Debeers ord., 299. 
— East Rand, 26 50.— Fereira, 43 75.— Goldnelds, 38. 
— Hartmann, 375. Lena, 44 25.—Malacca, 129 50.— 
Maltzoff, 511.— Modderfontein, 158.— Platine, 417. 
— Rand Mines, 105.— Spassky, 55 50.— Spios, 20.— 
Tharsis, 164 50.— Toula, 1.056.— Ctah, 509.— Dnie-
provienne, 2.212.— Kinta, jouiss., 122; part, 247.— 
Monaco, 2.410; cinquième, 484; obligation, 250.— 
Casino de Nice, 315.— Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 28 32 1/2 et 28 44 1/2. 

Tous nos GOBIPE.ETS frar 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
( Rua Colhert, 16. 
ï Rue St-Ferréoi, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGl-JOH, TQULQM, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEIÎHE, CREUCBL3 

wv On demande une jeune bonne sérieuse, 
nourrie, non couchée. Se présenter rue de la 
République, 95, au 1". Références exigées. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 
12, rue Consolât. 

i/w -On demande jeune fille 15 à 16 ans, 
payée de suite, à la Manufacture de vête-
ments confectionnés pour enfants Léonce Pe-
len, .14. rue Saint-Bazile. 

wv On demande des apprenties et demi-
ouvriàres modistes pour, enfants, rue Saint-
Ferréol, 32, 4°. 

wv, On demande une apprentie au Magasin 
du Printemps, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande un petit garçon comme 
apprenti mécanicien, présenté par ses parents, 
payé de suite. S'adresser 81, rue de Rome, 
chez M. Bonardo. 

vu Scieur ruban demandé usine Genin, 
place du Quatre-Septembre. 

wv On demande une demi-ouvrière coif-
feuse, 6, rue Corneille. 

wv On demande un pompier. Se présenter 

de 11 heures à midi, Américan Tailor, 12, rua 
Paradis. 

wv On demande à la fonderie Thiébault, 
boulevard National, 237, un ouvrier fondeur. 

wv jeune homme 18 ans, connaissant un 
peu la cuisine, demande place dans hôtel ou 
restaurant. S'adresser rue Saint-Sébastien, 22, 
menuisier. 

wv On demande demi-ouvrières couturières 
6, rue Rouvière, au 3e. 

wv On demande garçon de magasin, au 
courant nettoyage. Se présenter avec référen-
ces, 58, rue Paradis, de 10 à 12 heures. 

wv Laveuse-baigneuse est demandée, ruai 
de la Palud, 73, aux Bains Athéniens. 

wv On demande demi-ouvrière tailleuse, 
48,•rue des Bons-Enfants. 

wv Cinquante ouvrières pompières sont de-
mandées, 444. rue Paradis, équipement mili-
taire. 

wv On demande un jeune garçon de. 12 âi 
14 ans pour les courses, magasin tailleur, 
60, rue Saint-Ferréol. ■ ■ 

BOURSE DU TRAVAIL, <- On demande î 
Un charretier robuste non mobilisable pour 
une scierie pour le dehors, travail assura 
toute l'année ; chaudronnier sur fer ; un em-
balleur avec références et certificats ; ouvriers 
et demi-ouvriers serruriers ; apprenti menui-
sier dégrossi ; forgeron-charron pour le ca-
mion ; ouvriers caissiers ; ouvriers scieurs ài 
rubans ; ouvriers mineurs pour le dehors ; 
apprenti typo ; cordonnier pour la répara-
tion ; cordonniers pour équipement militaire 
pour le cousu mixte et cloué : demi-ouvrier 
cordonnier ; ouvrier teinturier dégraisseur ; 
un coupeur pour dames faisant la pièce ; 
une apprentie tailleuse ; une ouvrière lingèra 
à la journée ; ouvrière rabateuse pour pan-
talon ; apprentie dégrossie brodeuse : appren. 
tie piqueuse de bottines. On est prié de por-
ter chacun son livret ou certificat ou papiers 
d'identité. S'adresser : Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 5 au 11 mars 1916 : Demandes d'emplois 
divers, 211 ; offres, 159 ; placés. 14S. 

— Monsieur le Président a tort da reprendre de la lan-
jouste il dîne encore en gala ce soir I 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de IBcî-
locs pour bien digérer. 

L'usage 'du Charbon dé Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FISEIÊE, fi ÎP, rno Jacob, I*arîs. 

G A H A S S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
«*a W lk« i"% %Jl Pari3, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CHAlÈBOi» P5E gEEBJL«&€ 
(poudre ou une petite boîte de B»ASTaLl<ES BEILL©C) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal, 

DROGUERIE ^o^faireoirréetâoht^ 
tillon, DÎAfJOUX,pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMÎÉ contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.En vents partout. Dépit ; PHt» MiSlLHAS, 8, al. Moilkaa. Se méfier des imitations. 

§1 ̂  SI /HTÎJ5-Ç PFpp f TTQ Ecoulements, Wlaladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
fflM Hl ""«LO OCbilL 3 £0 tfécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, IVIétriies, 
Iff! O »»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. GORRISSi'ON'DANiiK, 
|f y 20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur-

de Paris, licencié ëfs-sci3nco3, ex-inter-ne au concoure des hôpitaux de Pacis, offi-
cier I. P. med. d'or (exposition rt'hyg.). — NOTA : Gnérison radicale do la Syphilia par Méthode 
nouvelle da reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nioollo. Prix de l'Injection du 608 d'Elirlich dose forte, vingt francs. 

Bu Achats 
:onds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) <rue 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la aulnzaine tie la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra ëtra renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

N est offerte dans 
les B.-du-R. par 

représentation financière faci-
le, Cormeau, 295, vallon de 
l'Oriol, de 3 à 5 heures. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gll-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. lournal. 

EiEM DS LA TOBERGM 
GRATUITE pour les pauvres 

11* i. I flna 22, Marchê-des-Capucins 
Lundi et Jeudi, de 9 à 11 

Confiture t» fruits, 5k.,9 fr.; 10k. 
17 fr. Marmelade pomme,7 et 

13 fr. f°. Acliard,coiifiseur,Oi'ange. 

AUTOMOBILISTE 
à permuter avec automobiliste 
Marseille ou environs, raison 
affaires. Ecrire Clôdon, 6, rue 
Antoine-Blanc. 
rfUCCCO vides, contenance 
bHMolLo 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Mme ARNAUD,26,ail. Capueines. 
Prend pens.Consult. t.l..jours.Dise, 

Vsrigv dentiers sont achetés 
ILIM rue Papère, 5. S'adres-

ser au bar. 

il MF$?!TCR£' de suite Cambre M Mumht et salle à manger 
tous styles, noyer garanti, prix 
réduits, rue d'Endoume, 177. 

i DEMANDE SSfifcSSL 
taux, entreprise Zschokke et 
C, bassin de la Madrague. 

MADIME Dans l'intérêt de la 
mHnHlb navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

' pour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

â VENDRE 5 RICHES CHAMBRES 
à 2 portes noy. ciré, neuves et 
1 d'occasion, r. République, 95 
1". Ebéniste mobilisé. Pressé. 

« Ceiîimsrçanis 
Voulez-vous vendre votre 

fonds, nombreux acheteurs en 
tous genres. S'adr. ou écr. Pa-
trice, 54, rue Sénac, Marseille. 
Rien des agences. 

ORS demande homme de 50 à 
î% 55 ans, pour vente Gomme 

Russe, cours Belsunce, en face 
le bar Américain. 

fviysieiEns s 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
2IERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

45 ans 
de succès 

■Un seul Fiaeon suffît pra? feéw 
les écouiemenis même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remèrle des éehauffements, de la 
cy3tiieet do la goutta militaire. Le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. oO 
adressé à GASTINEL. pli.. 94. r. Késubliavie. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbra. 

du MARDI et da VENDREDI 
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Feuilleton du Petit Provençal du 16 Mars. 

'Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

De nouveau, le capitaine de frégate eut 
nn geste de stupeur. 

— Voyons, Dufresne.:.- vous n'ètea pas 
très calme... allons à bord interroger vos 
bommes. ' 

— Je suis bouleversé en effet... C'est une 
bffaire si étrangla»., si grave... Mais je ne 
divague pas. Mes hommes vous diront 
comme à moi qu'ils n'ont rien remarqué de 
suspect durant leur quart, que moi seul suis 
ivenu à bord, que je me suis enfermé un 
moment dans ma chambre et que je suis 
reparti. Or, hier soir, je'n'ai pas quitté mon 
domicile, rue Geoffroy-Saint-IIiladre. Je 
suis rentré chez moi avant l'orage, je me 
suis couché, j'ai lu pendant quelques minu-
tes. Il n'était pas dix heures quand je me 
suis endormi. 

A bord du dragueur, le commandant de 
la Défense fixe examina la cabine de-, l'en-
seigne do vaisseau et interrogea l'équipage, 
ïl quitta le bord profondément troublé! 

Reproduction et adaptation cinématographique 
' [tgoureusement interdites. 

— Venez, Dufresne. Il faut aller voir le 
préfet maritime. 

Dans l'après-midi, le capitaine de fré-
gate fit venir à son bureau le premier maî-
tre de la Faucille et le matelot qui avaient 
été interrogés le matin. 

L'officier supérieur tenait à les question-
ner de nouveau, hors de la présence de Du-
fresne. Mais les deux hommes ne purent 
que répéter ce qu'ils avaient dit déjà. 

Le capitaine de frégate avait sous les yeux 
leur livret vert. 

Le premier-maître était un vieux servi-
teur, très bien noté, décoré de la Médaille 
militaire. Le matelot, gabier breveté, n'a-
vait pas une seule punition et était considéré 
comme un très bon sujet. 

Il était impossible de songer que ces deux 
hommes témoignaient à faux. 

D'ailleurs Dufresne était aimé de ses hom-
mes. . Il avait suffi de voir, le matin, quel 
air navré ils avaient tous, devant le mal-
heur de leur chef. Maintenant encore, pen-
sant bien à quel point leurs déclarations 
étaient graves pour leur commandant, le 
premier-maître et le matelot gabier répon-
daient d'une voix tremblante d'émotion aux 
questions du capitaine de frégate. 

Ce dernier, après le départ des deux hom-
mes réfléchit longuement, sans pouvoir rien 
s'expliquer de cette étrange affaire et sans 
parvenir à chasser les doutes affreux qui 
l'assaillaient. 

XXVII 

Un scandale d'espionnage à Toulon 

Le vice-amiral, commandant en chef, pré-
fet maritime du Ve arrondissement avait 
informé le ministère du vol des documents 
secrets à bord de la Faucille. Il avait or-
donné un commencement d'enquête, en re-1 

commandant le plus grand silence autour de 
cette pénible affaire. 

Les officiers et factionnaires des torpil-
leurs voisins de la Faucille furent interro-
gés ; on fit appeler les portiers de l'arsenal, 
les sentinelles qui avaient pu se trouver sur 
le chemin de l'espion, les hommes de ronde. 

Rien de suspect n'avait été signalé cette 
nuit-là. 

Les portiers déclarèrent que l'enseigne 
Dufresne était entré dans l'arsenal vers 11 
heures du soir. Les factionnaires affirmè-
rent que nul n'était passé sans donner les 
mots secrets. L'un d'eux se rappela avoir 
arrêté et laissé passer, à 11 heures, un 
jeune officier se dirigeant vers la Défense 
mobile. 

Ainsi, les déclarations, plus importantes 
des matelots et du premier-maître de la 
Faucille, se retrouvaient partout confir-
mées. 

On avait vu un jeune officier... On avait 
vu Dufresne... 

Chez les officiers de marine qui effectuè-
rent cette première enquête, le même doute 
affreux s'affirmait obstinément, sans qu'au-
cun d'eux osât le formuler. Ce cloute c'était 
celui qui était venu à l'esprit du comman-
dant de la Défense fixe et du préfet maritime 
lui-même. 

Cependant, malgré les ordres donnés et 
les précautions prises, l'affaire s'ébruitait 
dans Toulon. 

A la sortie de l'arsenal des ouvriers en 
avaient parlé. L'information était vague, dé-
formée. Le fait seul était connu : un vol 
important de documents secrets. 

Des journalistes essayèrent de se rensei-
gner. A la majorité on eut l'air d'ignorer 
l'affaire. Des ouvriers furent interrogés le 
soir, dans les bar3 de la ville. Le lendemain 

les premières dépêches, laconiques, sans 
précisions, mais annonçant le fait, partaient 
vers les journaux de Paris et vers les 
agences. Les feuilles locales publièrent le 
soir l'information sous un gros titre dubi-
tatif et avec plusieurs sous-titres pleins de 
mystère. 

Bientôt arrivèrent dans Toulon les en-
voyés spéciaux des journaux parisiens et 
des inspecteurs de la brigade mobile de 
Marseille. 

Chaque soir, les reporters glanaient un 
renseignement nouveau, l'affaire prenait 
corps, et au bout de quelques jours tous les 
journaux annonçaient en manchette : Un 
scandale d'espionnage à. Toulon, Le scan-
dale de Toulon, Vol de documents secrets 
dans l'arsenal. Une grave et mystérieuse 
araire d'espionnage, etc. 

Chaque feuille agrémentait les faits d'en-
quêtes personnelles, bourrées de détails. Il 
fallait selon l'argot des rédacteurs, faire 
<e long ». Des reporters annonçaient de mys-
térieuses pistes, d'autres interviewaient tel 
ouvrier de l'arsenal « bien renseigné », tel 
mystérieux individu « qui avait vu quelque 
chose », tel épicier des environs de l'ar-
senal qui, le jour même du vol « avait cru 
remarquer que... » 

Le nom du commandant de la Faucille 
ne figurait pas dans les articles. Dufresne 
n'était désigné que par X..., mais son nom 
se répandait par la ville- et bientôt il fut 
question, dans les journaux, de l'enseigne 
de vaisseau D... 

La propriétaire de la maison où logeait 
Dufresne, fut, du matin au soir, assaillie 
par les reporters locaux et par les envoyés 
spéciaux. Elle fut nommée dans les articles, 
et sa femme de ménage elle-même y figura 
avec quelques renseignements du plus haut 

intérêt sur la profession de son mari et 
l'âge de ses enfants. 

Sur l'ordre du ministère, le Parquet ma-
ritime du V« arrondissement avait été saisi 
de l'affaire, dirigée contre inconnu. Dufres-
ne et son équipage étaient appelés presque 
chaque jour dans le cabinet de l'officier 
chargé d'instruire. Un commissaire et un 
inspecteur de la brigade mobile de Marseille 
y venaient souvent aussi, et un dossier s'é-
tablissait, de plus en plus volumineux. 

Les pièces concernant . Dufresne deve-
naient chaque jour plus nombreuses dans 
ce dossier. L'officier était pressé de ques-
tions de toutes sortes, on enquêtait autour 
de lui, dans sa vie privée, sur son passé. 
Il devenait le pivot de cette affaire, qui, tou-
jours et plus que jamais entretenue par les 
journaux, passionnait, selon l'expression 
d'usage, l'opinion publique. 

L'ancien commandant de Y Ile-de-France 
était, moralement, effondré. Il vivait, de-
puis la terrible nuït, dans une espèce 
d'hébétude. 

Cinq jours après le vol commis à bord de 
la Faucille, le croiseur-cuirassé Julas-Mi-
chelel, qui venait d'effectuer des tirs à Gol-
fe-Juan, revint prendre son coffre en rade. 
Ce soir-là, les Sabordais étant de terre, le 
matelot timonier François Garnier, babor-
dais, se retrouva sur le quai Cronstadt avec 
une soirée et une nuit libres. 

Dès les premiers pas qu'il fit en ville, il 
entendit parler de l'affaire d'espionnage. 
Une angoisse mortelle l'étreignit quand il 
lut dans un journal le nom de la Faucille. 

Il s'était promis un bon dîner à la bras-
serie et une soirée au Casino. Il n'eut plus 
le cœur à rien. Il erra à travers le même 
itinéraire cent fois recommencé, rue d'Al-
ger, place du Théâtre; boulevard de Stras- j 

bourg. Il dévisageait tous les enseignes qui 
passaient, avec le secret espoir de rencon< 
trer .son ancien commandant. 

Pour la première fois se précisa en lui 
toute la sympathie, toute l'amitié respec-
tueuse qu'il portait à l'officier. 

Les jours qui suivirent, Garnier dévorai 
dans les journaux les articles consacrés au 
drame de la Faucille. L'affaire s'agravait 
pour Dufresne. Le jeune matelot était na-
vré. 

Un soir, comme il arrivait h terre, il en-
tendit les crieurs de journaux annonces 
une nouvelle qui le glaça de terreur. Son 
cœur s'arrêta de battre : 

— L'Affaire de la « Faucille ». Arrestd' 
lion de l'enseigne Dufresne ! 

Garnier, pâle, tremblant, acheta un jour-
nal et lut. 

Les doutes sur le commandant de la 
Faucille s'étaient précisés. Tout désignait 
l'enseigne de vaisseau comme coupable du 
vol, et son étonnernent, le lendemain de .la 
disparition des plans, n'avait été qu'une coi 
médie habilement jouée. 

L'officier, formellement reconnu par deux 
hommes du bord, par les portiers de l'Arse-i 
nal, n'avait pu prouver l'alibi qu'il invo-
quait en déclarant n'avoir pas quitté sai 
chambre le soir du vol. Personne, dans la' 
maison, ne l'avait vu ce soir-là, entrer ni 
sortir. 

D'ailleurs, quel officier pouvait avoir joué 
le rôle étrange du faux Dufresne, et si la 
voleur était un faux officier, comment avait* 
il pu entrer et circuler librement dans l'Ar* 
senal, la nuit, au milieu des rondes et des 
factionnaires dont la consigne est si rigou<! 
reuse ? 

CLAUDB TlUÎVOrJS 
(La suite A demain.} 


